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Ce rapport est susceptible de recevoir des modifica.­
tions da.ns.saforme avant son éventuelle publication.

Tel.quel,· il est cepend8nt l'objet d'une diffusion
;rest'einte par les soins de l'INSTITUT DE RECHERCHES SCIENTIFI­
QUES DU CAMER~ ou de l'OFFICE DELA R,ECHERCHE SCIENTIFI(JUE
'ETTBCHNIQÙÊ' 0 TRE-MER, à PARIS ; cette diffusion intéresse .
au premier ohef les Services du Cameroun, les organismes '
sc.ientifique-s ra.ttachés à l'O.R.S.T.O~M., et les perso:p.nes
appelées à l'utiliser dans le domaine pratique.

Ce ra.pport doit donc ~tre considéré en fait comme
inéq.it. Les hypothèses1 et opinions qui s'y trouvent exprimées
restent la. propriété scientifique dé l t auteur~ .. . .

'-. ". :'

. 'Le dépôt légal. en a. été effectué aux Archives .du "
Cameroun à Yaqundé soùs le NQ •
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Dans cette première partie~ nous essaierons,

l De retracer 'l'évolution depuis 1916 9 du groupe

DOUALA 9 que nov.s ne pouvons diss,ocier du g~oupe des étrang0rs.

2 - D"expose'r une situation globale que deux pro-
f ., '

blèmes expriment ~ le 'probl~me do~â.nial'et I.e problème des

bases économiques des collect'ivités DOÙALA.

Les matériaux utilisés 'sont les suivants:

l Nos fiches de sondage systématique recueillies,
à New-HélI.

2 - Les rapports annuels de l'administration
,

10c8;.le et les -rapports S. D~ N., et O. N. U. de l'année 1916 pour

les 'rapports administratifs et de l'année ~922 pour les rap-
, , 1 ,

. ports S. D. N. a l'annee 1954. ' .
, .

·3 - L.es re-cens,ements administratifs desannéés

1916· à 1954 - dont nov.s donnerons copie- ,intégrale ultérieu"'o
.rement. -

4 "":' 'Et les renkeignements recueillis sur placq

dans les' ,quartiers 'auprè~ de notables et de personnes bien
informées.

La deuxième et la tfoisièm~ partie consacrées à New~

Bell et aux quartiers de Douala 7 - respectivement aussi impor-.

tantes, donneront nos r'ésul tats statistiques et approfondi-·

ront ce que nous n' <?ovons fçü t qu' ~pprocher en quelque s lignc.3,
au cours, de cette première partie.



NEW-BELL

l DESCRIPTIONSONffiiAlRE

.,'" La' densité de, la- populat·ion et la proximj.~é êLes

habitations, impressionnent dès le premier contact. A toute

heure du jour et tard dans la soirée une foule s'affairE; dans
• • • J

les rue's. C',est dans, un décor de carbottes, de fûts dépl_oyés'

et de tôles rouillées '- matériaux de construction les plus
, ,

,courants qui éto'nnen-t par \eur laideur et leur saleté -'

qu'hommes, fe~es et enfants circulent.

La densité hUmaine est saisissante dans les quar­

tiers sans espace libre où, entre des cons,tructions serréQs

et comme ramassées, $OUS les tornades, cette masse de gens

se distrait et s" approvisionne.
/

,y L'entrée de New~Hell' ~e fait, sans transi ti on.

L'aspect urbain change ,dès qU"on quitte IGs quartiers yoi ....

. sins. Qu'on y pén~tre 'par le q~artier Bali, .,?U les quartiers

d' Akwaet· de Y,abs.,ssi,. le .passage s'effectue, brutàlement;

populations aux types les plus divers, absence presque,
, - 1 "

·t,otale de concessions. s'éparées par un peu de, verdure'.

~Tout est resserréet,dense.ilen est de m&mo'

poùr le commerc~. De nombreus~s boutiques implaniéès le lon~?;. -' ' , ".'

des artères' pr,incipaleS 9 et en, nombre égal à, l'intérieur dos
. - . ,: , ,

qua~tiers, canalisenfles mouvèm,ents' journa;liers.,,'Dans les ,
. " '. ' ,

endroits 'les plus inattendus des "débits de boi~sons se. sont
, - .' ' " J ,

înstallés - Du potit c~fé, ~u bar-restaurant-dancing au

personnel déjà important, 'toute une ,gamme' d'établissements

s'est insérée au milieu' de cette activitê; "bistrots 11 fré-·
. , . ."

quentés quotidiennement, .le plus soùvent après les heures

de travail et surtout" à ~a fin du 'mois ou de la quinzaine,

au moment des payes;, restaurants", ou, cantine~ qui 'Él.ffichc::nt

'le, menu et pratiQuent la pension; bars aux multiples actï­

vités Qui ,se distinguent des, constructions à usage d'habita­

tion par le monde Qu'ils attirent et les musiques typiQ~es
q~'ils dispensent.
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Le commerce de l'alimentation courante est p~rt6ut

présent 'ambulant pour le s p!,odui,ts locaux, en échoppes e:t

boutiques où l'on vend 1:es:produits,de cons~mmation,et,des
tissus. ,Des ateliersd 'artisans \abri'tant des, menuisiers ~ ,

, ,

de~ tailleurs~ des coiffe~rsi des photographes, 4es, répara-
, . . -'. ~ '. . ...... ; ., ". .

teurs de lampes d'éclairage, des mecanlClcns completent ces,

-relais d'allées et venues. ' \

i Les deux grands marchés de LAGOS et de KA,SSALAfA1\tI

'polarisent à eux seuls 'tousle's qUélrtieJ:'s. ,Si'tués de ,chaque

c6té de i a ligne d~'~~e~iri~e ter, ils se'partagerit ~es,

parties Nord etS~d de New7Bell. Plus-de mille deux cents

marchands, pour la.plupart des femmes, vendent chaque ~oU,r

des, produits vivriers, at.t,ira;nt quotidiennement les 15,0 000. ... . . . ~

foyeFp étrangers de Douàhi~

, Eglise, seçt'euradm:i,nistratif, gare; tribunal,

commissariat, dispensaire,écôle,' équipement social etadmi­

nistratif 7 lencore ~_l',' échelon de l' ense,mble ct non" des qti2.r~

tiers, assurent dans l' ag'i tation ,. le 'déroulement nprmal de"la,

. vie citadinè ~

Les, quelques', grandes. artères de dégagemerit,

regorgent de monde'auxheures d'embauche et de sortie.' Un'flot

de gens à pied, et à bicyclettes,' conve'rgent, suivant les heures

vers' le centre de New-Beli ou v'ors la ville'-

t'obsc~rité n'apporte de repos que tardd~~s la

nuit., Des lampes à ~étr0îe 'rallongent la ,journée, de quelques

he~res, éclairant les petits ,étalages 'derrièrelosquolS de's

ambulants ~c,croupis-attendent 'le',$ derniers clients., Dans

',certail1;e s zdneson s'attarde, la nuit entière.

Le, désordre, 'dé,jà impr~ssionnant' en plein contre

de New-Bell plus favorisé que le 'resto'de la cité par son

'élévation, l" est ;encÇ>re plus à sa: périphérie où des mari'gotc

s'écoùlent et' où des ,dépressions de terrain acèumulent l' e2l~
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en période des pl:uic~. Les quartiers de la Mission" d,G la Gare.

ceux proches des marchés: et tous ceux traversés par la voie,

ferrée, se' situent entre les courbes 14 et 16 mètres; 1.es

quartiers péripbériques . situés près de -la vil:~eet à pr,o:xi ­

mité de la piste ·d' envol.,. se situent entre l,es oourbes ·de 8
, '.

à 14. mètres;'

Les quàrtiers, éTevés, ceux du centre, les, plus .

artc iens, 'ont encore un, àutrc, avantage sur les' autres, 'C elui:

d'être pour~s en voie~' secondai~es,alors' que lo's bas-fohds

de NkongmondQ, du quartier,Bayangui, du quartiernord 7 ' d'une

partie du 'quartier Nkolol~um ~tde K~ssalafam, n'ont pratiquG-
• • . • " ._< 1

ment aucune de c,es voies .pour lés aérer. Tout cela ne peut
. '. " .

donc 'que confirmer les premièresimpressi.ons du .visiteur
. , .

. ' déjà édifié -par la: .vue des premiers quartiers structurés et,
abordables.

Le surpeuple~ent d'evient ·une éVidenèe- quand on
, 1 • _

quitte les voies· secd'ndaires et les' bords des marigots Gt que"

l'on' pénètre 'dan~ lesîlots e Npus'~ommes:1oin aes riots sta- .
tistiques à partir desquels s' effect'uent habituellernent -nos

recensements.Au~une voie défini~ive, même à l'usage exclusif

des pi.éton~,'ne lès délim:î,te~ U~' exame·ri. cartographique ne 'peut

.quedifficilement les' défi~.liro L t implantation des .cÇlses' semb18

suivre un o~dre qui'écha;ppe à la recherqhe râtionnellè et

méthodique et sembl,e dépendre' de .circ'onstances particulières
et ininventoriab~es.

•
• •
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:) FORMATION
DES ILOTS

, "

- 4

2 STRUCTURES TRADITIONNELLES ET ILOTS

-
.' t~· plupart de ~outes ces habitations se sont dis-

posées à partir d'arrangements. entre personnes, entr~'~r~i­

vants qui. avaient l'intention de se fixer, ne serait-ce que

-quelque temps, et ceux déjà instal'l'és, proprié,taires ssulement

de leur ca~e et non du' terrain .qui, jusqu'à ce jour, n'~é~é
attribuée à aUQun occupant. 'Des affinités ethniques et peut-'

~tre religieuses ont,. àudépart,inspiré,cet ensemble.hétéro-
III • l '

gène dont' les parties originelles, véri~ables I;:tlvéoles fami-

liales ou' foyers.de croyànce 8t d'économie communes, rappe­

laient ,les petites .concentrations des milieux ruraux. '

On pourrait en décrire .l'a formation de la' manière

'suivante : unè famille fait ' souche, sans rompre' pour c,ela avec

le groupe originel d' où elle est 'issue. Une autre famille de
" . , , .

,ce m~mo groupe émigre pour la-ville, et cOIJlII).e. les relations
• Î. , . , .., . 1 _. " . •

ont, touJours ete' entretenues. ,entre elles, s'installe et cons"'-

. ,truit près' de la famille parenté. Le mouvement' d'!émigrati."on

s'accélère, des groupes èthniques de plus en plu9 nombreuX y

·particip,ent" la place <Emville 'ne manque pas encore mais déjà

, des l:Lmi tes se des,sinent, qu'il ne faudra' pas fra~~hiT à' mo~ns
de 'fusionner entre étrangers, c'est à dire. ent~epersonnes de
groupes différents.

L "ensemble d~ la population augmente. par l'apport

inc~ssant. de nquveaux arrivants,; tous pl~s ou ~oins apparentés,
avec ces foyers,urbains. L'espace, lui, reste toujours le même.

A.. l't:lst Çl~ Nf;)~..;.Bell·, ,les èmp1acements de l'aéroport et de ses,

pi'stes arrêtent l' éxtension,eLe,s· quartiers mixtes de i' O,uest

et 'leE:i q~artiers aù.t·ochto~es ,du Nord et du Sud freinent le

. développement des quartiers périphériques de New-Eell. '
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Les nouveauX foye'rset ,les anciens se serrent ct

s'encombrent 'sans difficulté. Là où il y avait une placett'o
• "". ,. 1

ou une vote ass,ez large, des cases se dressGntsans souci ~ ,
"', • • , t

de l'orientation, si ce n'est, peut-être, celuid'ouvri~ SGS

portes vers la case, d 'uh,parf?nt, ou d'un amL

Les groupes ne suivront pas tous le même sort;,

certain-s trop ,pauv~es ser:ont 'dépassés par le ~ilieu urbain

et'ses condïtions' de viè~ 'Ils ,la'quitterontàprès avoir au
, . ~ .... - - '. . , - .

prealable v~ndu les cases a~ plus offrants, qui ne seront

pas toujours les membres ,de leur f~mille ni de leur grqupe

ethnique.

De nouvelles cases se construiront au sein de ées.
-*

alvéoles devenues hétérogènes, e~ s' orhmteront à' leur .tour'

vers d'autres PQints diattraction.Les anciennes 'ruelles"

SI aminciront, se 'èompliqueront ~n 'détours et en impas'ses 9

pour. di sparaître, et, 'se' confondre avec l'espace entre cas<:)s ~
" 1 .

Cette formatï'orr d-e New~Beli en ,cel~ules organiques 7
~ ,

'avai t au
l

, début l' Elvaritage ,d', allier aux liens .claniques, des

'tiens t'erritoria~: créateurs' d,'un certain ordre .. ;Les 'immig.rants

d'unmômo clan oud 'un même ~illage, formaieny au centr~. do

,la' ville. des, groupGS ~OCiaû.x'.unis, r;spoctant l~ c'ou'turne ct'

s' organi sa,nt' ~elon le.ùr hiérarchie tradi ti onnelle. '

-\; , Les quartiers'Bamvele, Haoussa et Monrovia'J;l' :;lbri-

taient exclusiyeII).ent que, -des Bamvélé 9 des' Haous's'a et des

Monrovia; ces ressortissant's déjà' liés par lc;urs origines·

communes se retrouvaient plus solidaires encore par l'orùpl3,...

cement unique OÙ,ils étaï:ont conèentrés.' L'on pouvait,parler

à l' époq11-e de quartîer,s 'et les ihÇliquer d'une manière préci su
" 'aux nouveaux arrivante.

" ,



B) SEGREGATION
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Ce partage dè New-:~ell, à 'l'origine "en cellules

. tinctes, allait d'ailleurs tr~s loin.

Les Bassa, par.exemple, se segrégGaientpar groupe .... ,
r· - •

" ments correspondant .aUJè subdivisions' de' la Sanaga Maritime
. ,

(Babim~i,Edéa, E~ék~) ~t à l'intérieur de ces_grou~~ments par.
'famille ou 2~,·dog.·

Lés originaires de ~a subdivision de Babimbi' sc di s-·

p,osaient en ndog-Basemel, iid'og-Kini th,' Ngen '. Yede, Ngoo, ctc •.•

Nous Gn avons dé~ombré' 48 'po~r Babimbi, 1} p.our ·Eséka, Il rOLŒ

Edéa~- Ces îlots villageois au sein de l'aggl'omération urbüil;;

jouissaient c'ncore à l '.époque dG IGur formation d'une unit é f;V-
. , . ',' '.- .

cial,e quasi parfaite, assurée Gt;renforcée :par la proximit\~ de

leurs "membres. Les ressortissant~'du ndog Béa représentan-t. cn

. vi].le· pGut être le' l/là~me'du clan Bé'à de la Subdivi~ion

. d'Esé':a, élisaient 'ou reco~~issaient un des' leurs. comma chef l

afin, de perpétuer l'ùnité'de cette grande famille. Il e$t à

remarquer que le nombre. semble 'condi:tionnor le choix' de l' éche­

·lon représentatif "en, ~atiè're_ d ' autorité. ,- Les Bé~ ,prè~:'d'Esék:.:,
ont un che;f de famil'ie,. i,eque'l a sous ses' ordres tous'l~s"chef,

de~ ~illages o~ se sontinstallé~~les gens-de .ce clan: les ~h( L_

Çie~ petites conèentratioJ;ls r~~cales de 'Makak, ;Bodimak~k,- ,Ntoulcng,

,.I ",lj ock c ~n ville" vu leur petit nombre, lès ge~s dG Béa et d83.'

autres ndog pour les Bassa d' Eséka, n'ont pas, cru bOJ;l de. se dis-
. ,

t~nguer par .villages. Le ,ndog Béa ne co;mpte 'actuelleP'J,ent quc18C
• • : • 1

personnes bnviron à ::Douala.
1

Quoi. qu'il en soit; 1.I~nité réal i's'é e par la,représ0n­

tat'ionc outumière et' terrftoria18 assùrai t, il Y à' que l'que-

temps encore, ,un certain ordre 'dans· CG chaos urpain. Àctueilon18nt,

Ol1 ces petites unités territoTialess' altère~t" ou. ces petito

qU!l~tie~s se désagrègent :'depuis l 1 extension rapide de ,la ville;

l'ipèOhérE::nce semble totale' et lé surpeuplement général à tous
-' - .'

les niveaux.'
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Nousretrouvoils la même organisation chez les B.o:mi­

léké. 1a s8grégation s'~pèreconformément aux'€iroupements

subdivisions et,part~es'organiquesde ces~groupements:lee

èhefferies.

L'échelon représentatif.semble conditionné par le

volume et l'importance des groupes familiaux.' Le clan, ici

la' ch~fferie, est là seule, unité pàlitique valable.' Les qUE!-1.'­

ti~rsbamiléké 'ou g:r:oupes' de hameaux ne font pas l'objet' c1 'uns

,',représentatiün particulière. Pourtant, co s sous-groupes j OU0mt

un rôle'.i~por-tant, plus i~portant que 'les parties' constitutives

du Ndog Bassao En effet, les sociétés d' e,ntraj.de" bamiléké· \ "
santen vill·e la réplique ,des villages ou hameaux ,du' paysv'

, '.'
B.3.IIliléké.

Leur rôlé; éconqmique. leur assure UJ;1e' certaine' a:ut\)- .

namie',que l'importance numérique ne .condit,ionrie pas.'

Les ressoJ;'tissantsd'unvillage DaBsa peuvent SO'

regrouper mais ce regroupement.volontaire n'entrainera pas une

organis'ation s~ciale sembiabl~ ,à celle des ressortissants

bamiléké d'un même viliage~

En ville, le villageois bamiléké devient cot:i,sant 0t·
le village,a'pour homol~guel~'société.

Les reconnaissances réciproques que la consanguinit6
, '

g~r8:ntissai t se trouvent à 'p~ése:rit gara'nties et justi~ié8S lJ~J,r

: l'intérêt collectif .et pa~ la participation financière d,e chacun.

, C'est autour d 'un cap~tal' mobile et renouvelàbie 'que leur gré­

'garité se manifeste. -L"organisation ·de ces groupes ne req~i2rt"

'pas de responsa.'bles traditionnels o Le ch.ef, 'Coutumier no dcvL.'nt.' '.,,' . , '.) .' .

pas'ipso-facto président de $ociété. Le'président de société
, . . -. . .

est élu par lE?s gens du village installés en. ville. Il se. - . .' ,

s'oumet au règleme,ntconsignédans le cahier de la société,.

règlement décïdé et:in:posé par les parti·cipantso
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Habituellement 9 le Bamiléké émigrant appartient à

deux sociétés différentes ·en étendue et en'possibilité la
société-chefferie et,la société;quartier ou village.

La première' plus importante puisque à la dimension.·
<;lu clan, répond surtout aux besoins en capitaux exceptionne:l;.s;
l'achat d'un camion ne.peut être financé 'que par la ·société-.
chefferie 9 la construction d'une- case. par la société-quartic;r•.

• . J •

Il arrive aussi qu'unesociété-quartier sollicite un emprunt
.' i .

. à la société-chefferie. Certaines ont un compte en banque au
nom de leUr président.

'. -Le Bamiléké cotise aux deux qociétés. Son tour venu 9

il reçoit sa part économisé dans la, société-quartier. Dans 'la'
société-chefferie 9 il sollici t'e un. prêt, qui lui est acqordé à. . - .

. con,diti~n, qll.e ,la moitié' de la somme' représentant ,l'achat \"''1.1

la dépense envisagée soit'versée à ladite société."

Il existe aussi une, t:toisième société 9 la société­
association' qui peut: grouper\des ressortissants de différent~s

ch~fferies et 'même parfo·is de· différent.s groupes ethniques.
Ces a,ss06iations vo16~ta~res sont d~cl~réeset leurs statuts
sont semblables à ceux de nos 'sociétés par actions.

REPARTITION DESB~lILEKEPAR GROUPEMENTS -

BANGANGTE ·1 10 Chèfferies ), .
BANGANGTE II 5 ·Chefferies ( 115 quartiers environ
BANGANGTE III l Chèfferie )
BAFANG l 21 Chefferies ) 180 quartiers environBAFANG II- 5 Chèfferies (

. Bll.FOUSSAM l 8 Chefferies ~.. E·AFOUSSAM II 10 ëhefferies' 135 quartiers environ
BAFOUSSAM III l Chefferie (
(Bandjoum)
DSCHANG - Il Chefferies - 75 quartiers en,.viron

, MBOlIDA 15 Cheffe,ri es 100 quartiers environ
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Les cinq subdivisions de la Région'Bamiléké, celles

de Bangangté, Bafang, ,Bafous.sam se. sont di Visées en plusieUrs_

groupements pour des. ra~sons. d'ordre a?Jninistratif~. ce sont '
les' cadr~s des' 87 chefferies dont il a été, questi,on plus, haut;,

lesquelles serwent à leur toj,rr de cadres aux 605 quartiers dont

'leur unité' et leur r61e é'doilOmique ne sont pas à négli'ger.

C) ZONES ETHNIQUES
Err QUART IER.S

Les clans-chefferies ·et les "quartiers villages,

b8.I1filéké" n'occupent pas à New-Bell d'emplacements distincts.

Les Bamiléke ont peut-être' plus que les autres cherché à ré'c.,1:i,f3cr

en viile des îlots' semblables à leurs clans' et mêrn'e à' leurs"

quarti'ers ou villages d'origine. Mais ils ont été contraint s d' Y
..." ,. -

renoncer. Il 0~iste d~s zones Bafoussam, Dschang, Bafang~' .

Bangangté, ~is rares 'sont les :îlots, con's'titués de, gens, de môme:
i '

, famille.

Au niveau de l'îlot, '1' hétérogéneité est gé,nérale. èt
les zones ethniques dans un avenir très proche suivront le tiJ.8J:o

sort.

Cette hétérogénéité 'peut se constater dans tous les

,quartiers de New-Bell,. où aucun groupe ethnique n'a' réussi à

s'organiser~territorialement. Les zones encore BI?parentes

(zones bassa, évvondo, baII!iléké, ~oriedes étra.ngers'au Came,roilll•.• )

,ne constituent pas à proprèméntparler .des quartiers. Co sont

sùrto~t 'q.es .taches re.couvr~nt des uni tés urbaine~ ,différentes,

aux, origines souve·rit historiques. Le quartier Monrovia'" par

exempl'e, est consti.tué de, Bamiléké, de. BEifang, et non de Monrovi~.1o

Il a pourtant gardé son nom de Monrovia· oar à l'or.1E1ne des

gens de cette ville y.habitaient. Cet.te appellation remonterait·

au début de notre installat,ton au Cameroun; de m~me pour
-j • •

Kassalafam, nom.éwondo, signifiant "plantation ,de manioc" qui

a persisté!I1algré l'élément bamiléké supérieur en nombre.
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,Des édifices publics ont. aussi occasionné l,a création' de qua±'­

t'iers : Funkel, où se' situent les bâtiments de la'T.S~F~,· du

secteur ou poste ad.ministratif, de la prison et' de la gare.

'Mais ces unités ur.baines 'et' ,non ethniques ne' répon­

,dent pas encore aux besoins de' la population' qui 'éprouve t.ou­

j ours le désir de se grouper par familles étendues. 'Les 50%

. de la population qui n 'o'n~ pa's 5 ans de résidence en ville ,sont

,hébergés chez des parents et,une partie imp?rtantede ces héber­
gés ost entièrement à leur charge.

Nous reprendrons plus en détail cette étude dansnotré

seconde partie réservée exclusivement à New~Bell'.:

,Cet éparpillem~ni 'que nous venons de consi~ter chez

les Bamiléké. e,t les Bassa .se retrouve chez les autres' groupes

ethniques que nous avons cl~ssésen' 8 group~s principaux g'

l .- Groupe 'Bamiléké
2 - ~-roupe Béti' -

3 - Groupe Bakoko

4 Groupe Bassa

5 Gryupe Bantou du Centre
6 '- Groupe Bamoun,et Nord-Cameroun
7 Groupe Etrangers au Cameroun.
8 - Groupe Douala

Administrativement, ces groupes 'ethniques (non compris

le groupe Douala)' se répartissent en 4 Cheff'eries Supérieures,
'ayant à leur tête un chef.

I) La Cheffer~e'~a~sa

2)'La Chefferie.Bamiléké

. 3) La Chefferi~ dite 'Yaoundé '(qui comprend les groupewqnts

'suivants: Bané, Bamvélé';.Bouiou (Ntem), Boulou (Dja et Lobo),

Babouté, Batanga, Ngoumba,Etoh-Es~, Eton-Ouest ~ Manguissa,
'" . ,

Akoloninga, Sanaga r Bamoun~, Ewondo, , Bafia,Makia, Mvélé ,c::::;ux
du LuD. ct ,K:.-;d(5i, Enoah).
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4) La Chef~erie des Etrangers (qui comprend les grou~em0nts

suivants: Dahome,Y, Gabün,Calabar-Idjos-Okr,ikas, Louanga,

Togo', ,Lagos, Sénégal, Fdulbé ~ Accra; Sierra-Léone, Congo,

Monrovia, Haoussa, Arabe-Tchad»Cameràun Britannique, Bamenda,
Sarra, Bornou).

Les Chef:féri\es s1ipérieure~,et les groupements 'sont

de .~réat'ion admi~istrative,. les clans ou les familles. sont dGfJ

unités tr~ditionnelles ~éelies, recréé~s en ville par la popu-.' .

lation.

~'est ainsi que l'étranger à l'110t, pr~ssé parla
nécessité 'd~ s'abriter, et le propriétaire partant sans'cliirit­

parent, pressé de vendre" concluaient leur marché •

.\•

. ,

A'la'base de tous les groupes ethniques se trouvent

IGS clÈms (11,dog pour tes' .Bassa, ndabot. pour les Béti, cheffc'rj",

'poGr les Bamil~ké, etc••• ) Le ,~~ém_représenterait l'.unit6so­

ciale optimum, 'base de ,la: chefferie supérieure et cadre' dès -+

familles res'treintes•.

,,1 Ces unités ré~lles correspondaient a1J.X îlot s jusqu i Gl1

'..19 45 environ". pour se décomposer' en. multiple s foyers hétérogè~i')s'

. après les hostilités, où' la population a sub~tement doublé en

quelques années, et où les mouvements migratoires se sont accé­

lér~s entraînant des vente's 'massives de cases qui se sont opérées

aV,ec un esprit de' spécu·lation mécynnaissant 'les anciens liens

familiaux quand les parents s'avéraient insolvable$•

) ILOTS ET
FAIvlILLE

.- ..
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3 - SITUATION DOMANIALE

) EXPROPRIÂT.ION,
ET CREATION DE
DE NEW-BELL~ Ce' premier cont.act avec New.:.Bell' était nécessC:1.::'G.'

SurpEmpleniÊmt y h~térogériéité y liberté, sans limite

de construire et ~'orienter les habitations caractéris6nt

, schématiqueme'nt New-Bell, concentration urbaine dont l' ag~nc :;­

ment est d.e création:: typiquement africaine.

Plusieurs causes sont à l' orig~ne decetcntS1-sscr',ùL;

désordonné.

La première de tr.ès loin la plus, importante : ,aUC\,li1

occupant à New-Bell' n' e st propriétaire du terrain sur le<11.181

est bâti s.a case. Sa propriété se limite seulement à, l'hLlt,i­

tatioh et au mobilier.

La deux~èm~,:, l,' accro'issement de New-Bell a' dép,l~,:<

tous, les pronostics y et' son renouvellement hwnainempêche tou'~

contrôle y dans des limites qui~ont restées les m~mesdepuis

leur crÉation. ,Elles se ,sont, même par endJ?olt ,durèies irréj;l'>
"

diablement. Au nordct'à l,' es.t, les quartiers africainscoin.posés

d'aut_ochtones et nàn d'étrangers se sont eux aussi clével(jllpés

et' ~nt étendu leurs , limites habitees jusqu'aux quartiers lü1Ï­

trophes dG New-Be;}l., Selon le mot cl 'un administr.ateur y New­

Bell est devenu ]..U1e ville, dans l.a v~lle.

Cesfaits ont favorisé la fragr~lGntation poussée
- ,

d'un;i'tés ethniques réelles. L'inexistence de la propriété fon····

cière ~ New-Bell y a lar~eme?t' contribué. Si u~'ordre inspir6

des constructions rurales, conditionne les constructions urbC!2.·-·
. .

'nGs, rien' ne règlemcnte larnanièrG dont elles se disposeront;

aucun plan .d"urbanisme, aucun tracé de voies, rien que l'initL,­

tive' d~ chacun, que limit~ un seul obstacle: la case duvoi~i~

et non sari terrain qui nè ~ui appartient pas.
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.Cette populâtion d'étrangers si attachée à la
\ . , '.. '"

propriété chez elle, semble totalement l'oublier à New-Bell;

et ,cela d'autant plus facilement que'leur fixation en, ville

garde' toujours. son caractère provisoire, J;1lalgré sonanciermeté

pour certains.

Nous verronsdana notrE? secondè partie les pour­

centages de cases cionstrll:Ltes en ma~ériaux l?caux les !iloins
coûteux et dont la durée d'utilisation est' t'rop limitée pour

une installation définitive. Les sols en terrc battue sont

~loin Çlt,être ra,rés.'.Les mauvaises planchettes, app~léescar...;
. , . . .. .. '. '. ' . .',. '\ .

bottes" et les nattes qu t~l faut ~ntreten~r' chaque annee apres
. la saison,' des pluies, ,sont lés m~tériaux couranunent employés'

,dan~ies construction~ à 'Ne~_Bell~

D'ailleurs le 'caractère proVisoire de New.Bell

st e$1; trQ~vé consàcrépar i. tadlhinist~ati'6n' l~cà.le, qui depuis

tr~slongtemps a interûit.).' emploi de matériauX ehdur,'po~ .. '

c'e.è habi~~tions d' é·tran6e~S.";·'C~tte.oc~Upa.tion,du' sol ~'tol,érée
. - . ". .,; - ..' "

et .an. titre dé 1'ro~i.st' ~teftt, au e1rconatlUlcé,eœ Mtr~d

New.Bell•

. ', New.Bell ou'Noùveau Bell f~t,à l'origine un cFlplacement
,prévû. pour le's ;ns,de' Bell', branëhe du groù~e Douàla.Expropriés·. . '. . .

par lesautorités,i:jllemandes de'Joss P~aty;, . leur ré$idence

traditionnelle, ,.c'es Bell r~fusèrent tout dt abord de se r~ndré

,.. au' nouveau' quartier prévu dans le plan8J.le_ma:r.d. '

Ils prétextèr,ent différentes raisons et parmi' ce.lles~

ci, la pêche, ' leur\ principa~o 'activité, .qu'ils nE;) pouVé\ient
exercer que près du W01,lri, dans les, quartiers où l'accès au

/ ~ ,

fleuve est facile •. '

Haoussa.
New-Bell abrita!t déjà des étrang,ers, . surt'out.- 'des

1 .
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Gustave Martin 'décrit ainsi New.:;.Bell :

"Il existe' à New-Bell., où un'e zone leur est résorvée,

une popuiatiün flottante 'de qu~lques centaines d 'Haoussa. Ils

proviennent· de,s groupements' plus importants de,s régions ~e 1} in-

". térieur· avec le squels ils entrètîénnent un trafic constant; ils

consti.tuent une part notable. de la clientèle des deux chemins'

de fer du Nord et du Centre. Ils vivent, à partl~t plus éloignes'

de la surveillance. adrJ.1iriistrative; on décèXe. chez eux, une. tonr1ullc '-'

à transformer leur quartier en v,illage du type soudanais, à pC.iJ,­

lotes c onstruites au hasar.d séparées' par des ruelles, tortueuse 8.

La p~omiscuité des gens, '8t du bétail(moutons ~t chèvres)'.qui

consti:tüeun de leurs :pri~cipaux objets de trafi6 est à 'rappGl~t,l'o

Partagea~t la répugnance c~i:nmune à tou:tes les races islai~l~qUCS 8.

accomplir à la vue de' tous , cert?-ins actes' de ~e'ur exi'stenc8

(prières coranique~, réjoui~sahceS9_repasY,.ils cherchent à
préserver des regards indiscrets les abords de leur case pa,r ch)2

enceintes de paille." ,

'\ Mais. malgré les nombre-usesplaintes exprimées .p8.r 108

gens de Douala et les' onze pétitions qu'ils adressèrent" à l' :.-:.di.\.i-
, .'

nistration~ locale, . 'àu Gouv'ernm.:i.r, au Secrétaire d'Etat· d'cp

Colonies; au Chancelier ,d'Empire, et au Reisèhstag, les travaux

préparatoires' concernant le déplacement des quàrtiers indig~i1l's.. ' .'. .':,..,. .

" de Bell et l' emplacEimentcles nouveaux yillages se pO\lrsuivirorl',t.

Au, début' de 1913·: ils .étai.~·nt ~chevés.

., Le trans;fert'~des habitations décrit par G. Mart'in Ise fi t

qùart:i,er par quartier ou pa; fragment. de quartier.· On dénoliss2.i t

la mai~on dans l'2.n~ienne,,villo et l'on transportâi t l'es matGri":,lL~
et liameublemènt 81,lr le nouvel ernpiacè~e~t qui 'avait' 6té 8.171én;::,,:':.: e

Des habi t.~tions étaient· provisoir.em~n~ 'nui:ses ~. la disposi tiC)ll ,-'

des exprcprié~e Fin mar,s '1914, New~Bel'l _était créé.

Ce n'est pas ,sans récriminations que s'opéra ce traIJEJ-'

fert 9 ni sans rép'ercussio'ns politiqu~s. Dans le rappo:tt adrni.nis-·

tratif annuel de 1916, une iargcplac~ est àccbrdée aux. c(Jn[j6ç~u~;w,--~



,li

15 "':"
• J

de l ',expropriation ; il' est 'di t que ll.antagonîs.medes Bel],

et. des Akwa', les deux, principaux ,clans 'Douala,était issu
, ' .

de'la' situationmonentanément désavantageuse, faite quxBell
1 . .,' .

par leur 'transfert, à New-È~ll. ,(1)

. Le nouvel emplâcemerit était' suffisamment salubre?'
, .

filais ne procura.it en revanche aucune satisfactioll ~ ceux qui
1 • • •

étàient tenus d'y ré~i~or. Lè divert;j,cûle étro:i.t de~serv[;.n-ti

New-Bell, accessibleseulement' ,aux heures de ha:utc l:J.aréc 9
• .' • j " -.

allon'geai t scnsiblement la route despipoguicrs, ne fac.i,li t:::,nt. . \' '. '

pas leur trafic avec'V~ctori~'etTikQ, et les p66herios ut
.'. ~ , . '

plantations 'du Mungo. Ce transfert touchait ",aussi les' crnplo,vl';;::;

de commorce et Ci' adl:,üni$tràtion qui se trouvEü'ent éloign6 ~~ du

lieù de' léur tréivail •. Cet éloign~l:J.en.t des 'rives .du Carncrcun

souievade .nombreus(~s protestations. Le.soxpr'Opriés tE;ntèren-t

tout d'abord ,de revenir à leur ancienrieplace ,le, quartier
, . .-

européen qui comportai t dé.jà' 'la, NIaisor;t du Gouverneur et· le s '
principaux ,édifices . publics. Ce retour étant. impossibl'G;, il~

essayèrent alors ,d"obtenir 'de l'administ.ration locale. i 'éo.utori­

~ation de sI installèr dans la. zone rés~rvée. Cette' zone: ce:rrcs­
pondait à la "freieZone '! allemand-e 9 couloir' d'un- ki1ümèt:rc

'de large, coupant ·180 viile dans la direction Nord-Sud. :Cll'c~
. ." . . .. .:

-avait ~té conçue en' vue ,de $épare~les plateaux côticrsc10s

. quartier.s autochtonès transférés ct rec-onsti tués à '1' int0r.iGu.r

de -la ville à plus de ci'nq ,kilomètres de la côte~: ,
, '

La création de cette ione supposait troiBexpropri~-

tions : '1 'expropr~ati,on des Bell du, plateau. d'c J osset 188 '

,exprupriations des Akwaet des Deido des plateaUx'- côtiers LI)J,'C~.

. "
-----------~---~--~---------..-...~--------------~-------~--_ ..----_.

(1) Existence au Carl1eroun :' études soci~l() ,Dédicàlo",

hygiè~ec1ï prophYlaxie o 'Ed. 'Emile Larose.1921,.P. 363.
, l'
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Les Allemands y install~s à Joss 'ap!ès une' longue

, . période où 7 devant l' intcrdictiondedesc8ndre à :terre'" ils.

. n' avai ent fai.t jusque là, que du tra:f-i~:entre. lqurnavire

et . les' chefs Douala; rés~r~ai,eht donc a:U:X q1,lartiers Akwa et

Dctio le' r;lêmé .sort y c' es~ à :dire des eJcproprlat;i.ons enr~gl'G~'
. . • '. • 1 . .

. Mais la campagne duCacierbun chassa les A.llemands (:ct
• '. /'- . • 1 _ •

, une .partie de leur plan re~ta en 13uspenso' Ils' se 'IJr~:paraient
. . .. . '. .

en, effet à transformer entièrement la 'physiohomi'e de Deidoet
- ,- '" ..

d'Akwa en créant un centre industrielà.v~c entrepôts et bassins

pour les navires de commerce.
1

Le pont actuel de Bonabéri'était .aussi prévu pour

relier les' deux ligne~. de:: chemin de fer du Nord Gt du~ Centre; a'

,Les' }J1atGaux étaient tout indiqués pour ces réalisO:tions e'tl(~

zone libre les 'séparant des quartiers ·afriè~i~s.devai.t par la

suite'sGrvi~leur~plans éco~omiques etstraiégiques~'
. .

Les raisons .d'hygiène soulevé~s au départ, tout en
~ ., :.

étant 'valables, ne; justifiaient pa's ,à elles' seulesl'uiilîté:
, . ,

. d'une, "freie Zone"·o Le.8 quàrtiers étrangers, d,e ,Nkongmond,o,

,ToS.F. 7 et Congo etc~ •• et une partie du quo.rt'ier BalI, occupent.

: actUellement cettc·z one réservée •. ,. .
, ,

Mais cette seconde tentative, COIIlJlle la pr'ornière;

n'eut aucune suite•. Ce, n'est qùe quelques années. plus tard qu'ils

commèncèrent ? occuper le qua~tier' Bali, si tué au 'Sud de. la
, '\ '. ,

"freie Zone".

, Ils résidè'rent donc au Sud de New-Bell Çlans les
., . '.. .' , ,

quartiers Bonapriso, . BonadoUl;lé, Bonàdouma, etc. o. si ~ué.s;prl."3 .

du, Tokoto' (bras' du Wùuri .dont il a été question 'plus, haut) ~

Il est à noter que ces dornfersquarticrs. ne sont pas COL1:~:)ris

dans les limitesadrr).inistratives de New-Bell. Le camp Haoussa

éta:i,.t au Nord.' On peut .. l~ localiser av~c as~cz de cGrti tude,

. au centre' m~med~ NeW-Bell" près, d~' quartier Mo~roviaqui
n'abrit,e actuell~mènt que .quelques vieuX. témoins d~ CG' tGmp::i n
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L'€xprcJ'priation ,se fit conformément aux accords

signés dans ;différènts,' ,traités. Le traité du 12 ,juil1~t i884

est assez significat~f. I:L e st dit que' ies 'rois, ct chefs du

Territoire nommé Camèroun, surIes rivag'es du roi ~"'4kWa" '?.1.U
\ '" " .

cours d'une assc~nbJ.ée 'tenue 'dans une,- factorerie allemande

ont volontairemen1; ,décidé que :' '.. . ,-

10), le Territaire ne peut ,être cédé' a une tierce personne;

20) Tous les tr2~it~s d. 'amitié et' d\3corruncr~e, q~i onté'~é

conclus avec d' aut;rosgouvernements d.oivent ro s'ter pleinGîi1ent

valables; ,

)O)'Los terrains cu~tivés par eux et les emplacements'sUl~

lesquels -se tro~vent'de~ villages, doivent reste-r la propriété'

des possesseurs actuels, et de ,leurs desc'endan-ts;

, 4°)' Les péages doivent être payés annue~lement',commq. par- .-
,le passé ~ aux rois' et a:ux ,chefs;

5°) Pendant :Les premiers·te~ps de l'établissement d'une

" administration ici ,les couturrieslocales et les Uf,:1ages düivcmt

~tre respectés.' , .

C'est' ainsi que les droits cautum,iers' de la colloc­

tivi té :Bell' furent reco.nnus, ent:r:ainant de la part, des expro­
,priateurs l' engageElEmtde d,édommager les' exproprié s .sous Lorme

, -. .' . .

d 'indernnit,és et de' les r~i.nst'aller" d'où la création de New":"

'Bell. Cette réinstallation provoqua pour,de m~ltiples r~isons

d~s, revendications auxquelles' fut sen$ible l' administr,~t-iün '
'. .' • '. '. '1"

française ...Quelques années après la campagne du Cameroun, lüs

BelÎ 'co,rnmencèrer,tt insidieusement-puis' en~uite franch'ement' "-~
à regagner :Bali;vers192ü le plateau de Bali lourétait à

!10uveau ac:quis. Selon un rapport de. 11 époque, ié plateau de-

, Bali" ~evenait, 'mal~é l'-expropriation q.u plateau de Joss à

, la, c,ollec~iv~té, :Bell : ,,' La c olanie dispos'e d'une, partie

importante dos -terrains, la -totalité' de l~ prei?-qu' île d~

:Bonibéri 'est proprié~édomaniale. Tous ~es torrainssitués

à l'arrière d~ plateau de J'ossainsique,le plÇiteaului~mê}Le
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peuvent être considérés comme propriété domaniale du fait

de.l'expropriation af'fectué~ par les allemands 'en Mar.s 1913­

'I914.Mais il serait pr~dent de régler entièremontla questio
du paiement des' itidemnités que la: guerre a laissé en~uspcn,'3

pour assurer toute garantie aux ,futur~ occupants. Lê, pl~lt;3;:-,:

do' Bali où l' expropriàtion n' ét-ai t pas ,achevée peut être

cçmsidéré comrÙ,El appartenant' aux indigènes., Si une voie C8.n-iS--

',sable est ouverte ,vers le quartier elle pourra fournir do'E?

omplacemonts de premieroJ;'dre. Il est déjà pourvu' d'une con­

duite d' eau. ~e t out-à-l i égoût pourra y être aisément,ins­

tallé. "

, Le plateaù 'de: Bali. fut donc. loti et l" admii1:Lstra-:­

tion :l:-ocale inststa auprè s de~ collecti.vi tés p~ur que l' 8.:fi~
propriatiün se fasse indiyiduellementll Tout 'd'abord, les Bell

expropriés 'refusèront ce lot~ssement et ics titres dé :pro-
, ,

priété, croyant qu!ils perdraient leurs droits à Joss où

la', questiOn des tGrr~ins -domaniaux n' avai t pas encore été

,réglé,e.

En 1927, laquest'iop de l 'expropriation des, ter­

rains du plat.eau 1 de. Joss ,ayant' été réglée au comracncemoht. rie
- . . . .'", .

-l'année, "il semblait qUG la suite'normale de l'accord dût
t3t~e lé partage entre:les intéressés dos parcelles l-oties sur

'le plateau 'deB~li. Or'; j~sqù' à c'e j ou; il n'a pas été pus- '

sïble de ~J;'o-céder,'à cette I1lesureo\.Une. sourde oPpositi,0n ­

retarde encore la Esolution inévitable que' comporte cette
affaire."

En 1932, "toute résistance a disparu pour l'utili-­
sation du lot?-ssement' de Bali; et la cOITUnissiond tattributi ~r,

enregistr'ait. qUE;:: "254 lots, possèdent déjà des titu,laircs Il 0

Ainsi se, trouvait résolue c~tt~ question de It'exproprio.tLm'

'qui depuis le, temps de l'occupation allemand,e 8.' été la C::.lUS(;

principale des -diffïcultés rencontrées par ,l' adininistratL:iJ,
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, L'expropriation allemande définitivement réglée,

le pl~teau de Bali (emplacemént' actuel des"Bell) entièrement

. loti, il étaitpossibl~ d' esp8~~r ,~ apaisement,. Mais vers

;1-945, après que1'lueS réclamations isolées aù suj.et de te'rrains

d~maniaux,. déjà classés, la propriété des terrains de New-

Bell est mise en questi?n., Plusieurs fai t$ ont incité les

collectivités autochtones. ~ réclamer la reconnaissance' de-leurs

droite f-.)nciers.

En ?remier ,lieu la reconversiQn de l'activi~é des, .

Bell après 'l'expropriation : beaucoup' devinrent planteurs d,,:~ns
. . .

le l'11ungo, abBn~onnarit la. pêche, leur activité traèlitionnelle ..

,Survinrent plusieurs crises économiQues., dont. colle qe 1931

qui toucha. tous les producteurs de cacao et d'huile, de_palme,'

les obligea~t pour u.n:' temps à quitter les plàntations c't à

revenir /en ville où ils' chaJ;)gèrentà nouyéau d'activité,'

attendant Qu'une reprise économiQue. rende 'plus fructueuses "

leurs dernière$ occupations. Ils S'GDployèrent COInDe cl'erks

et certains réalisèrent des revenus appréciables en louant uU

en vend,ant des t'errains,' (transactions devenué,s possibles .

depuis l'iwuatriculation individuelle). Cette nouvelle 'activité

devait les rendre plus patients en ce Qu.i ·concerne les terrains
. de New-Bell. ...

En second lieu" la cherté des terrains se tr'-i,uvant au

centre' de' la ville. 'Les :pla,te~ux cGtiers étant. totale~ent

occupés, sauf ceux du Nord trop éloignés, '.10. ville se' déveicppé'l.
, . 1

vers ,l' intériGur. QuelQu.es' expropriatiüns, mais dont l 'mnpleur
'ne peut être comparée à êelle -du plat'eau,- de JùS~, permirent

." , _ • • _ J

ce deplacement dU centre vers l'intérieur. Notons l'expr;:.:pr1o.-
'" . '. '

tion de. Quelques 'luartiers Akwaou segrégation' d'Akwa•.Mais

ce sont surtout les ventes de terrains Qui ont" ouvert les (
" . - ~. .

quartiers résidentiels ,a!r=!-cains. Vantes ,justement facili técs -

par les 'dé'c~ets fonciers de 1932, qui offraient toutes garan­

ties aux nouveaux propriétaires.
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Dès lor.s,.le problème de New-Bell se pose/sous sa
double forme actuelle: l'occupation p~r les étrangers des

' .., terrains de New-Bell, sans titre 'de propriété, et l~e~iste'ncC'

de drüi~s coutumiers des collecti~ités Douala sUr cei ter-'
rains, lilÈÜ s' sans, valeUr juridique; Quand il fut question .

- . .. - ,. . .

d'aménager le Quaitier des étrangers'et d'obtenir sur ,ce .
point l'accord de l'A~semblée Territoriale, cel~e-ci, s~ refusa
àsatisf~ire ies de~andes d~ l'Âdministration iocai~,~ant 'lue
le problème domanial ne serait pas régléo D'où différentes
- , - ~

pr?position~ présentées aux collectivités Douala pour régler
. au ~lus tôt ce problèfue.· .

,Première pr,oposition ·Classement des terrains d.e
'New-Bell dans le domaine privé' du Territoire,: lequel e~'"

• 1: - •

vendra les parcelles aux étrangers, et en remettra lé proc1:I),it '
, ,

'Çl.uxcollectivités Dou~Çl. intéressées. Le Territoire n'ass'..n~·;_·
rait qu'un rôle d'int$rmédiaire entre les autochtones et les
étrangerso

• 1

L'évolutio~ d~ la vilie ct l'évolution des prix
des terrains ,~rientèren:tles/collQctivités Douala de plus cm

,plus dépendantèe de la v1l1e, d01Jt elles tiraieJ;lt en 1945 la
tptalité deleursrev~nu~, vers New-Bell. Les é~~~ngers:eft

. _. . 1 -

minorité jusqu'en 1939 les inqùiètèrent quand 'ils devinrent
plus nombreux. Quelques précédents les ont encouragé~s,

d'ailleurs à revendiquer des droit,s. de propriété sur un,
sol qu, 1 ils n'occupèrent pra'tiquement pa~.' Là 3ème tranche des
terrains où fut édifiée l"infrastructure aérienne,' non' utilisée. . ~ , , . ,

,'avant les travaux, fi,tl' obje~ d'une procédure de cias~8'ment

dans le domaine privé du Territoire ,avec indemnités. Les
réclamations qui se porte~t actuellement. sur lesterr2~nsdé

New-Bell paralysent l"Administration 'lui ne peut procéder à:
leur lotissement afin d'en assainir l'urbanisme primitif et
prévoir leur extension;



..

Deuxième proposl.tion : désignation par les collecti~

vités Doualà d'Uri homme d'affaires qui s'occuperait ,en leur

nom dQS terres de New-Bell,
, ,

Troisième ~roposition f Cr~ation par les ~oll~ctivi­

tés Douala d'un syndicat: qui .à1.1rait p8rsonnali·t.é j~idiquc1

, formé par l~s représentant s de ",la, population entièro., C'e,
• - . l' •

syndicat administrerait les biens de New-Bell et un ,titre

de propriété globale lui' se'rai t c1elivré. li aurait la possi­

bilitéen outre de demariderlc ,démembrement du titrefQncicr

, 'en faveur des collcctivité~ et ,dans les cadres decelleè-ci

en faveur des individus •.

Aucune de ces pr9positions prés6ntées aux pro];lrié­

taires coutruuiers n'a été retenue.

Les droi t's.' èoutmuiers revendiqués par .los cbll(Jçti-

vités Douala, sur les te!I'rains de New-Bell, sC trouvent c<.mf:i,r2:l8S

par la quasi impossibilité de classer le quartièr des (~tré.n@"jl'·:::

da,ns le domain?' privé'du Territ!oire •. L'artic1e p'reürier ù~ ·déc:;.',",:;. ,

'du· 12' janvier 1938'portant organisa~ion'des terrés o?manialcs

13.u Came1"0un , ' stipulant, "q.ue lest'erres vacantes sans l112':.îtr8.s

appartiennent au Territaire e~qu'il en ,S3st de m0me des tcIT,....

inoccupées et inexploitées depuis plus de 10 ans· " étant

âprement discuté? 'il est difficile. à l'administration 10C,018

de c'ontéster aùJC collectivit8s intoressée? les droits qu'ell~.::'

préte~dent avoir sur des-terrains qu'elles n'ont·· jam8.is rüi~

. el) v~leuro De ce fait ces coilecti~ités continuent à considir .. :;:-. . . ' .

) ASPECT
JURIDIQUE

, '

. Les collectivités Douala ch8rchent touj ours à (;btoni:c

l' appli~ation des proc?duies d'e ;ec~nl1aissanêe et' d' iIilli.1atricu-,

lation, ct; l'Administration" une solution en vüe ,d' aménagc~r"

New-Bell et d! améliorer l'a posi'tion' instable et sans garanti.:;
• • > , •

des étrangers à Douala. ,'De part et d'autre des difficultés'

surgi,ssent que' nous ~c feron's, qu'énumérer.
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l'l:ew-Bcll comme torre tradition;nelle» car». bien.avant qutellte
di:::vienne emplacement·, r0servé aux étrangers» .elle était SÜUI:lis(·)·

'àcertairts droits coutwl].iers parmi lesquels les'droits db.

cueillette, de chasse et',de: culture':(exploitation qui c0S3a

. quand fut créé le New-Bell étranger). Ces droits c.outllinie~s

se confirment encore par.lé noni même cionn~ à l'emplacement

par les autorités allGlnandes. Cette dénominati.on paraiss'8lt

entrainer une rcconnaissancetElcite de leurs drüi t s et C<;~1j:l,;

. New-Bell 's.,Iest étendu depuis, débordant 'les ~ncie~nes lilJit,~;:3

allomandes, ces drüit~ se sont eux aussi élargis~

,
Mais les simples droits c outUj:LÜ crs , pour être

exploi tabies » doivent être préci'sés et' transformé sen

drôits de propriété. D~u.x décrets ~ tous deux du 21 'Juille'&­

1932, transformentle simple drûit c outumi'er envéri têLblc
droit de propriété.

Le ,premie~~écret portant sur le mode de r~cGn-

naissance des droits fonciers des indigènes du Cameroun,

appelé aussi petit dé~ret :foncier» aboutit.à l'attribl.,Üi-GIl

de livres fonciers né permettant que les transE1-ctions
entre Africains.

. Le se,cond. décret, portant. sur l' immatriculati on',

abQutit ~la délivra~ce d'un titre. fonci~r, véritable_titre
~. / .... ,

de propriété, permettant des ventes entre Africains ct
Européens.

Ces deux procédures
culation ne peut être requise

cédure-de reconnaissance.

sont consécutives • l'iL~latri~.,
qu '~p~ès ache.vcment de la T'y,;.... ·

'La reconnaissance des droits Ïonciers et l'ir.1Iilé:'\,-'­

tricu'lation constituent les do'U;x procédures en viguèmr' val:L .."

dant la propriété coutUlUière solon le code civiL
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En. ce, qui conce'rneNew-Bell, ces àeux, pr,océdures

n'ont pu être utilisées par le s collGctivit es pour la trans-

,formation de leUrs' simples ,droits en d!,autres, cos'sibles,

et' exploitables. Le passage des d~oii!s 'coutumiers aUx drüits'

do propriété suppose un0 entente entre les coll?ctivités,'

détentrices et des ~imite~ bien'précises. Les dtfficult~s,
, '

apparaissent quand il s'agit de tracer les limites respectives

de chaque collectivité. ,

Les collectivités Akwa revendiquent les mêmes

droits que les collectivités Bell; ces deux groupes s'appuioht'

sur lEt coutume et différentes ententes passées, avec l,es, autc,ri-
, ,

tés'allemande:s. Les Bassa originaires de,la Région s'élèvent,

aussi dans 10 débat, dé~onçant la mauvais_e, foi de' leurs' 'suc':'

cesseurs'.Les. limites proposées par tous ces group,es se .. re­

coupent.

La mésentente se retrouve aussi à )., intériejlr des,
groupes, entre copropriétai~e·s. Dans le premier cas , l' allpro-:

priation collective du sol, n'est pas près d'aboutir., Dans le

second cas, l'apprvpriation inclivi.duelle ~'annôilce 'longue

et ri.aquo de devenir impossible à réaliser. Il est ent,endu q.ue'

toutes ces difficultés ne deviennent réelles que si 'la raise

en valeur ne précèdè pas -l'application des procédures -de r(,;c:;n­

naissance et, di ir'illl8.triculation.

En réswn.é : 'Nous pouvons distinguer, à ,Douala, quatre:
catégories de terrains :

,1 - D,es terrainsimmatriculos susceptiblesd1ôtre loués'

ou 2.\chetés indistinctement par des Africaîns ou des )~ùropéens.'

Ces'terr~ins ayantfait'l'objet des deux procédures sDnt l'arcs,
\ .

d'où leur cherté. Los lotisser,wnts dé BONAPRISO, :B~NAD(jUIVII3E,

BONADOUM.A qui firent baisser les prix du inètre carré de 1. 50(:;

francs à 250 ,franc $ le pr?uve~t. '
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2 -- Des terrains' ~yant .tait. l'objet ',d'une proqédlirc',

de. reconnà.issance·de droits' fonciers - aliénables uniquement. ,

cnt~e Africains. Ces tor~(:dns se situent près delacôtGd(~,ns

les quartiers coutumiers.

3 - Des terrains domaniaux achetés 'ou classes par le

.'~erritaire. Ces te,rrains sont pn général de'stinés à la cons­

truction .de bâtiments publics (écoles, dispensaires, bâti~
1

ments afutlinistratifs) •
. 4 - Des' terrairis SQUL1is aux simples droits coutw:licrs

des collectivité~ africaines, qui peuvent l,eS utilisc:r' pour

leurs besoins propres, mais ne peuvent; ni les louer 9 ni ,les"

. V,endrè,ni exproprier les,occ\1pants étrangers qui s'y sont:.

,installés. Cette dernière catégorie de terrains .ci;uvre 'la'

maj6ure partie de la ville. C'est 'l~ cas des terraihs de'

New~Bell (1).

Co~~e rien ~tà encore été réglé et que les droits

coutumiers concernant les terrains Llentionnés t}u quatrième"

paragraphe. n'ont pas' e~core été reconnus et ~Inr.latriculés, '

lesétrange'rs à Douala restent toujours les hébergés provi;;..

saires des'collectivités autochtonc.s.
. ,

.IJ.s ne sorit m~mepastenus de régler de loyer aUx

propriétaires qu ··ils ,ignorent. Pourtant près cie Nkané et

:-.' desquar'tiers douala, des inder.mités sont versées giUX soi-.

dis~nt:i2ropriétaires. Mais ces cas sont rares' : ils ne s-à,'
localisent que dansc.ertain,s secteurs ~t ne concernant que·

quelques groupes -ethniques .:. des .Bamoun ei; des TÇ)golaispar
exemple. -

_JL_~ ~ ~ _
-

(1) - Voir rapport de M. l,IAdrni~istrateur, Chef du Sorvice
Dùrnanial.

, 1



-25

C)CONSEQUENCES
URBAINES ET L'absence' de titre foncier 'est c erta~n:ement ·1 'une·
POLITIQUES. des causes du 'désordre urbain dans les qUd~tiGrr:"

~trfll1g~rs • La propriété. s~' limita.nt~' ls.,·seule habitation il

est impossible dl imposer .a~ nouveaux arrivants dès limites sur

des terrains n'appfarten~nt à personne.'ne ce fc:-'it lacirculatiun

pédQstre pose de véritables problè~es. Des· distances· entra cases

de l mètre -et m8rile d'e 0 mSO sont fréquentes dans tous 'les qU:.~r-·

.-tiers, e~ les îlots totalerndnt coupés des voies se~~ndaires.~

et à plu~ forte rai'son des voies princ~pales,' sont en pourcen~'

tage sUp'~rieur à. la moyenne •. '

Les co~séquences'ne ~ont pas à négliger. Nous varrons

plus loin les difficultés. qui résultent de la mauvaiseiL1plan-;-.

tation des cases. Difficultés surtout administratives et'p,oli-
, . . ". . .

tiques,. L'état indifférencié de' New-Beil, ·l'absence.de quartièrs

ou d'unités de voisinage 90mprcmettent ,les relations entré les

autoroutes locales et la population'. Commant' en effet toucher
. -'. .

·en un temps relat~vemGnt court cet ensemble hétérogène, .porpé:" .

tuellerilcnt .en mouvement., récG-ptif au.' changGIaent·•

.-. L'w1ité'pol~tiquë de la ville se trouve eli~' aussi

compromise., Plus de 70.000 étrang:e·rs se sont entassés au cenirG'

. de ,Douala (65~000 à New-Bel']' et'5.000 à' Yabassi) alors.que
, • j '• • • • ...

1e,s autochtones,' propriétaires de la. totaJ.1té de' l "espace 'urbain,
. . .' '" ...

. et trois fois moins' n~mbreux, résident' dans '9S' quartiers moins
,de,nses ~'t plus, sa'lubres 'dont' ia surfaco' est supérieurG 'à OGlIo

de New-Bell. Sur une car,te de Douala,' Rew-Be11 sc détache pa;r

sa deusité. par son déso~dre,. par son apsence de poe!tion' juri...
dique,. par' sa désorganisation tradi t-ionnel~e.- . " .

. !

!. ,
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D) CONCLUsioNS
ET SUGGESTIONS,

, Régler la, siiuat~on domaniale serait à_ notre avis'

le premier:problèm~A ié~o~d~~~ deiui-6i ré~oiuJ il ~eraalors
facile de, ,transfbnne~ l' agglomération ~es étra.hg'~r~.C(2tte~
,.trans:f'6~ation's 1avère de.. ' pl'-use:n plus hé~ess2.irè, et son

urgence he" fera quecroît~e au fUr et à m8sure que la .ville'

se développera, Depuis 1953, la stabili t'é démographiQue 'due
1 .' , .' •••• '. J. •

au ra19ntissomoht de la vie', économique, semble susp?ndr~ cu

mèttre entrepar:enthèses, les forces concentrées au ooeur üôme
, de la ville. Cos forc'es Qui jusqu ',à présent se s'ont dévolOI;''''

. ,-. '"

pééè en elles-mômes, 'dan"s l'incommodité~ risQtfent, dans leur
. . '. .'". .'~. .

prochain développeIrlent,de,franch~r'les ,limites juridiques,

ethn1queeet géographiques qui les ont arrêtees. Il est dif­

:ficile de prévoir les besoins en main d'oeuvre des annéosà
'. '.~ .' - .
venir, mais il est fort probable QU'ils exigeront une populfl-

"tian active ,étrangère supérieure à ,l'effectif actuel, tant 'il

parait ' impensable que l'évolution' économiQue s'arrête au niveC:tU

a.tteint eh 1953, Il se peut que: le: port s'agrandisse, et ,que

des industries de tran6forma~ion se créent provo'Quant un a!:" '

flux d'étrangers semblable à ceux'des années 1925 et '19460

,Les iotissements de l~ S.1'-0. et ceuX dé Bassa situé's:au n6ri~~
de la ville accueill~ro~t ces émigrants; mais ~e pa;tio'con-

.\, 1 "'. .'

tinuera' toujours à se diriger versNew-Bell'dont,lepr.ostige

est maintenant assuré. Et, les futurs ·immigrants, com:u~e le's
, , ." '. . .'

" precedents ne reculerônt pas devant "l' enta'ssement, tant" il est
. " .

facile actuellement de." s'installer dansdGS quartiers où, tous

".leS Itens administrati'f·s sont relâchés, du fait' de la déso'rga­

~isatio~ géneraleo Llaccession del? étrang9rsà la propriété
est le seul moyen de réorganiser .cette agglomération sur des

bases solides ; c'est aussi le muyen' le plus efficace. pour
contrôler les nouvelles installations.
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~aisun autre problème peut a~paraître indisso~uble­

ment lié à celui de New-Bell qui est a~ant tout domanial :

ie problème sou~evé parla"situa~ion écoh0mique des:col18cti~ités

d,juala. L'a' réorganisation de New-Bell suppose le règ·iement,

défini:t'if et général d~s terrains de 'New:;.Beli et âc sesz~~e s

d'extension. 'que les terrains soient classés' dans, le dOE1ainr.~'

comElunal, ,ou qu t ils soient achetés âux propriétaires :après

les ,pro~édures d "usage, des' ind~rnrtîtés seron't versées aux , '

ihtér-essés (dans le, ~as où ie 1er article du décret de t938 nG

pourtait @tre appliqué)fet il est à.craindre que ces Cal)it!'1U

'se dissipent,. sans', rien produir~e, Nous auron's 1'90co.si on, de \iol~

plus.,l'oin en étudiant la structure de ,la population activç dùucll8.,

combien ce groupe s'est .rhal adapté dans une, région où le sala-"

riat est la source de la: plupart des revenus~ L'affaire' çlomaniale

, totalement, réglée, il ?st' fort possï~ùe, que ,le~ revenùs des

salariés, commerçants etarti,sansdooala ·se révèlent insuffisants

et comme iis ne' sero~t plus, com:rensés par.des ventes de terrcLins

à des 'p'rix intéres~a~ts, il est probable que,leur niveau dG vi.:;

baissera considérablement.

Nous nous proposons avant'd'entreprondre l'étude de

New-.Bell (seco:nde par,tie), de faire l'historiq;ue de 1916 à
1,956 -du Groupe Douala. Il est curieux de constater que lE?s auto­

rités allemiauldes et françaises ont touj ours considéré qu'il n'est

qUI'WlC q.uestion Vraiment importante: à. Douala,)..a quostion dOIi18.­

niale~ L'îlot de New-Bell, désorganisé et insalubre, serait une

"conséquence d 'une si tuat'ion jusque là nonr~solue" La: tr,an:=:for­

mation de New-Bell, l' assa1Iüssement d'e'Scs qu~rtiers~ 18. ?réa-'

tion d'unité's urbaines, ~upposent des lotissem.ents, ges limites

de terrains précises reposant 'sur des droits. de propri ét;é réels,
" , Q '. '

(des lotissemonts à New-Bell,et hors de New-Bell, surIes t.erres

de réserve actuellement sans' 'propri étatres en titre). 'Mais il se

:trouve que le, 'groupe autochtone ne maintient son standing

'que grâce à llne pos~t;i.on domaniale' privilégiée, ses base,s

/
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~conomiqués tendant-à se r~trécir depuis 1916. Ca sont les
ventes de terrains situés le long de la c~te' et en ville qui

lui ont permis de se maintenir. Ac.tue11ement les locatioYls de
terrains bâtis en ville -jouent- ce rôle compensateUr. Mais·

• . • 1· .'.

ces terrains en 'location seront aussi ven~us et le produitrïGs
baux passera entre les mains d t autresbai11eurs, étrangers [~D~

Douala.

Seu1~ les teriainsde New-Bell et les te~res ~e

r~serve resteront alors pour. compléter l'apport_insuffisant des
'salariés.

•. ..

-,
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4 - PEUPLEMENT DE NEW-BELL. ET·PROBLEME.DOUALA ~

) PREMIERE PERI ODE
1916,- 1924.

, .

1916 ... La ville, de. DOUALA se divise politiquement
. .

en quatre c'ollectivftés correspondant aux quatre. quartiers'

af:d.cains· de la ville; les quartiers Ou collectivités d.'AkwD.,

de Bell? de Déido et de Bonabéri vivant en mauvaise intclli- ,

gence et se jalous~nt.; c'est .sm-tout sensible. entre le s ~c:l1.: C:­

·tivité~ Bell et Akwa. Ces derniers ne peuvent, pardonner aux

BoIl dG louravoir. succédé auxtemps ,allemand et anglais.:C1cst

suitout pendant la ~ériode trouble ~e la conqu~ie quiils.riva­

i:Î.sè;ront"· ~rofitant' du pillage consécutif au débarqùGlTlent

des forces anglo-fran9aises~ du relâche~ent ~orcé des liens

administratifs maintenant ces collectivités dans un état paci":'
~ -' .

. . .
fique, les uns tentent. de restaurer leur ancien pouv:oir9 1e,s,

autres de maintenir J.e. leUr. Aussi les.' nouvelles autori tés dé­

sireuses d' ap3,iser ces conflits et ,d' administ~er en toute

clarté Douala s'attaquent tout d'abord Q.UX cadres aclrrinistra-
_, tifs de leurs préÇiécessoUrso

Le- corulmrtdement unique détenu par BGll~ consacré'

temporairement par l' ac1mil1istration anglaise? 'es't suppri~Lé ut

rempf-acé par quatre commandements égaux en valeur ct en éten:Jue.

Les collectivités Douala devie'nnentindepondarites et à aucune

n'est reconnu 10 droit de ;régner sur ~8S aut~es.

Cettcpol-itique lndigene de divi$ion );Îodéréc provoque

de nombreuses revendications et· un mécontentement surtout -chez
• .. • -- • " • 1 •

les coll~6tivitésl(~ées par la nouvelle organisatio~. Les

chefs Bell précéde.mment régnan,t."? e;t les chefsAkwa qui eS'pè:rc~1t

toujours rétablir leur hégémonie,'coDlli1ené~ntàrG~re~ter la

tutelle àllemand~? regrets qu 1i~s ,manifestent par 'de l' host'i­
lité à ~'ég5.1"'1 ne Iro, :~ 1.I.';,.'-c11e admi'nistration locale.

\ .
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compromettre avec

par la,précédente

à lioppositiort.

" ' -
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Les chefs et la popùlation qui'jusquc là' n'osaient sé'

urte 'pu:!,ssance qui risqua,it'd' être rCI1placéc

pas~Gnt de l'expec1&tive et d~ la @éfiancG

~n 1919~ cette nouvelle attitude se précise. 'Les col100­

'tivités considèrent que le moment est venu pour elles de .réëlc,~­

mer l'indépendance, la guqrre tcrminée •. Une 'péti tion est aUro::::··

sée à la conférence de la paix du 18 août 191.9, énonçant le ];)ro-

•gramrile de cette indépendanc'e. Ma:is' devant le silencc' doe la

co~érence de la paix, les rivalités, s'apaisent et les reven(>l,--·
. \. " ~

cations des collectivités antagonistes perdent de leurir;ipor~'

tance'. L 'opposition ppurtant. persistera exprimée' 'par 'd 1 autres

_revendications, d' ~utres' idées -et canalisée par un mouveE18nt

qui ne viendra-pas seulement· des chefs.

Dès 1920 débute li mise en application d'une plus
, .

:vaste.organisation adiï"linistrative. C'est au cours',de ll,année

1920 que sont fixéesle~, limitEls dG la circonscript~on de

Douala et de ses subdivisions.'
. ... . ,

Ces houvelles fuesure~ touchent cette fois toutes les
, .. -

colltètivités o Les chefs douala qui sous l'afuilinistration

. allemhnde et anglaise exerçaient leur command'emont 'hors de la

ville chez les populations de l'intér1cur,.se voient en e.f.fet

supprimer ce pouvoir étendu, limité maintenant à l'adminis-.
, .

trationde leurs quartiers respectifs. ,

L'administration anglaise·qui nous a précédés comnit-la
- .

m~me erreur que l'administration allemande en utilisant l'in-:

flue'nce d~uaia;. abu~ées pa~les.'riv~rairis', ces' administrations

.crUrent .assez longtemps en leur aut'ori té dans toute la circ()ns­

-cr'iption. Ces É)rreurs se 'ju,stifiaieiltd' ailleurs par le peu

de: c'Jnnaissance qti.' onavait sur les populations de i' int éri 8ur.
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..
Notre politique indigène de division se complètE> cl'.)i:C

par une décéntralisation terri toriale, qui consis.te. à ré gr(;,UI)cr . '.

·les territoires de la circGnscription de Douala de manière à
faire de la ville un'organisme distinct ayant son adroinistra-

,tian propre. Les raisons invoquées sont +es suivantes :

.. - Nécessité d' avoir ~un organisme pour administrer 'un gt\,U­

pement comportant'500 Européens d'origines diverses et de t8L....,

dances lllUltiples, '20. cao Douala ct les étrangers provenant des

circonscrjptio~s voisines et· des territoires fr~nçais et

anglaise:

-' Nécessi té aUssi d' excrc.er une surveillance plus acti v(-;

.',sur une 'partie de l~ ;opulation dauala dont 'les idées anti":'

'frança.ise~ devenaie~t ',ahti;"européennes•

..: Nécessité, enfin, de re'streind.r~l'influence douala

sur les populations' de l'intérieur".

La distribution ~drnin{strative devisnt la suivante

Douala,ville et banlieue, subdivision tle Souza, subdiv~sion

de,Yabassi, ct subdivision de Batengtou.

Cette 'réorganisation de la. circonscript,ion entr8.îri',3~t
, .

une lirai tation ,iL1portante .du pouvoir des., Douala', '6usoito chez
. . '.

CO'G'x-ci une ,hostilité et une ,opposition plus; vio.lentes que

précédeIillJ.ont. Une' acti on anti-eurvpéenne visant touj ours l' ind,;~-
, ,

pendance du Cameroun est· entreprise ,par différénts éléments,

parmi lesquels figure lé). j eùnesse "intellectu~ll'eIl dont 'la'

majori t.é appartient à une se.cte P1;,ot'cstante _~ lé]. Native Churcli.

Cette' église africaine'groupe en outre les chefs ,supérieurs "

ct les chefs de·q,.uartier9 ainsi que la moitié de,là. 'population

selon c.ertaines estimations. La Native Church est un~ assL-ci;,ti n
- ,

exclusiv'ement. religieuse, dont la création 'est antérieure 13. Il:,trG
arrivée.

,L'interprétation l~bre de la Bible et les thé.ori'~d

théologiquê8 sur le libre arbitre, vulgarisées dans les lJilicu~,:
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·.douala, lm r fournissent, d~ .nombreux.' motifs. d' opposi,tion. ~
. .'- .

La croyance au pouvoir, desfétiche~rs et:la~·polygam.ie.. ont

· leurs référenc'es dans l'Ancien Testament;' les' femmes, d'Abrah8.u

et les mi~aoles et prodiges dont fut témoin et" oeuscMo1se

sorvént de thèmes de propagande à ce mouvement.

Ce~te hos~ilfté s' accr'oît quand il ept questi'àn d'ap..:..

pliquer les textes du 27 juin portant réorganisatiùn de la

justJ.ce indigène qui' se trouv'e, '.elle aussi ': décentralis6~,1

après une longue période où .. elle n~était ~xclusi'veE1ent·~ènd·tit~

que par les Douala dan~ toute, la circonscription.
, . . \

,

De même on enregistre 'le réveil d'une autre secte, la

· Secte du Saint-EsQrit.· Mais l~.s réunions q'u" elle' org8:n~se 'en
. ~.. - .....

'\ vue d'exhorter violemment, sés adept~s à poursuivre leuractic!,l

revendicative et hostile, inquiètènt les autorités. En 1922,. '

la: .secte est dissoute. ;,

Cett~ agitation se manif'este ~ntre 1~16_ et' 1924 ,':péric),>~
pendant l.aquelle· le groupe ,.douala après l'expropriation dllS

Bell du, plateau de Jos·s voit. son 'importance' cOIIlIIferciale' diDillU,0T

(de's chalands assurent· la li~-i.son·entre les n'1-vires et la- cCtu

quand 'ceu~-ci ne peuvent acc( ster) 0 Les propriétaires' de's ter­

rains cédés aux' maisons de cormnerce sont élininés'du circuit

commerci~l 'ap~ès un tei7J.ps o~ toutes. los t~ansacti0nsn~ s' ~ffçc­
tuaient quo par leur intermédiaire-,airlsi que les piroguiers '.

devenus, inutiles depuis lai cr'éatïon 'de warfs' et de pontons sur,

les ·bords du Wourie Les· Douala perdent aussi l'espoir do ros~ .

taure~ le commandement unique et le prestige·admi~istratif· .

et judiciaire qu'ils Çlvaient:·chez les populations de'l'.ipt~riuu.f·;

Ce déclin.' de la collectiv,ité doualac~ntribueà renf.c.re:1

, . la réaction' d'ensemble durant cette période.

'.~ Cette réaction est d"abord anti-iranç.a.ise et dans certE::..::_.

cas p~o-a.lleJi1a.nrJe~ E:lle devient e'nsuit; atiti-our()péenne après, ' . -
la victoire. française. Les. autorités allemandes ne deva1)t plus
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revenir au Cameroun pour rétablir les pouvoirs douala di~înu:8,

sous notre cOIT'.JIlande111ent, C ; eS,t contre l'E~opéen en géné.ral :C1].le

~e'dirige l'oppoaition~ Il est question de pan~af;icanis~e~

'rattach~ au mouvement pan-africain prêché par l'Eglise d'Ethio-
. . ".

pie.' 'Il est à noter aussi une edssion nouvelle, de "la société

douala en éléments traditionnels et en éléments modernes. ,Cc;

sont surtout les, éléments jeunes, ,sensibles au modernisme,

qui soutiennent· le mouv'ement pan-africain. L'élément tradi-.

tionnel actif en période de rivalités s'efface quand il Gst

question, de République Doua.la.

Quant à la' politiq~e 'indigène, elle passe de l 'é'lélrü- '
'. ". . - ~ .

nistration indir:ecte à une adBinistratioriplus directe gr(:,cu
, . -.

au fractionnement des'po~v0irs indigènes tant surIe plan

territorial que sur le plan'coutUrilier. Cette fragmentation d02

pouvoirs' permet à l'administration'locale d'entretenir d88

relations plus é~roites avec la populatïün. Alorl? que les ordres

auparavant leur parvenaient par ~'intermédiaire d'un, chef unique

dont l'autorité s'étendait sur plus de 25.000individu,~, ';.\V·ue

'la nouvelle organisation administrative, ,ies directi:ves. 'lui '

sont transmises par des; chefs'plus accessibles puisque ne grv1,­

pant que 500 personnes en.moyenne.

On peut en outre constater un'changement dans là

répartition de la population a~tive • L0S .Douala, surtout

pêchel,lrs et commerçant s,. se répartissent autrelilent ,aprè~ l'ex":'
propriation' et l' organisa'tiondes conunerces traitant ,-direc,:toJ:rL:il{~

avec le 'producteur. Une partie des. pêcheurs et des .commc:'rçan-cs
. cherchent vers le Mungo, le Wouri et la Dibambadesterrains

favorables à la culture du- cacao et des prQduitsvivrîerso

Certains s'emploient' dans les mai sons '.de corilr!lerée qui les c'nt
supplantés ct dans les -ser~icesadministratifsde'la ville.-
',' '. ,

Les artisans deviennent aussi plus nombreux,. des' ébénistes', 'C. v '

charpentiers, deS ivoiriers installent leurs ateliers dans le"_

quartiers n'Akwa.
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Cette nouvelle répartition les rendent plus dépendants

de la. ville. Mais, la Iïtajoritétire encore ses, revenus de la ~che

el1 des plantations. '1

, De 1916 à 1924, il n'est pratiquement pas q.uostio~ ,

d~étrangers., Leur état d'esprit est. parfait à tou~ égards. Au

nombre de 4.000 environ ils r.eprésentent urie petite minorité

laborieuse travaillant sur. les chanti ers de la v;i.lle et à l' on­

tretien de la voie ferrée; ils sont indifférents, aux .dissensi,0ns
1 . " . .

9t aux prérogatives dùuala._ Des me s'ures sont prises d' ailleurs,

pour les soustraire au courant hostile du 'moment. ,On l0s trans-
, '

,fert des' quartiers Akwaet,Deido où' la n~jürité résidait, à

New-Bell, poùr les grouper par villages d'origine. ,D,as transf~rts

, et des 'regroupements ',sembiables àuront li'eu jusqu," ~n,1940.

Ces premières années d'administration'française

s'achèv:,ent par le déclin dé la Native Church et la dissolutiun
'. ~ . .. .

'de la secte ,du Saint-Esprit, qU:1- ont canalisé pendant cette
~ . . . -

période les mécontenter,ient~ ,douala et ont tent.é de restaU,ror

l'ancien état ou à défaut/ de re'trouver l' indépendancoe Une,

deuxième période s ';ouvreplu8 longue que: 'la précédonteo Elle Vé:.~

de1925·à 1940.

. Cette période' Si ouvre sur·l 1aff~ire des terrains de

JosI:?è'L'expropriation réglée' en ',partie par le Reischtagen 1914,

est recol'lsi dérée vers la fin de, 19 26 par 1-' In'spection des Coloh~e's,

après entente entre le Département et le'Co~issariat de'ia~,

République. L'Administration locale procède àla vente de terrains

de Joss , et propose âux expr;priés, de leur 'en rerJ.cttre le :proc~uit

sous forme de primes devant leur pcrmettre ,de reconstruire 'à B~üi:'
. "

Ces p:ropositîons .sont, tout 'd'abord repoussées ,et Richard Bell'

se charge de porter en'Fr~celes revendicotions de ses adDihj,s­

trés auprès des 'autorités et 'de la presse. L' opposftion est SU1"~, 'l.t

dirigée par l' élément traditionnel; 1-' él·éùent jeune de la p(jp~l, ..

,tion, après quelques difficultés, entre aans les vues de
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1

J: 'Administ~é.tion, cOffiIlrenarit qu'un ,retour au qu~r~ier de Bonandj c.

entièremcnt~ bâti et devenu .depuis centre adrJinistratif ·et.,

cÛI!llilercial est impossiblc.L ':affaire traîn~ ?usqu' en 1932. C'y ê t

durant son dérouler;ient que survientlq. crise de 1931, c,onséQuence

du malaise mon~ial de 1928. Une parti~ des collectivi'tésdoua.l~).

parties dans le Mungo et la Dibalàba, de ::t'etù~ alors cm vj.ll.t).à

la suite de, cette crisé; regagnent Bali.

L'effondrement des cours des produits coloniaux'Lléj,rquG
'

.

pour un temps le retour de :la presque totalité des Douala dans

'leur vill~ ,'où leurs intérêts tendront de plus en plus à s.e

concentrer.
, .

. La crise tero.inée, quelques Ul1sseul~ffient rejoignont

les plantations, mais la major~té ~este à Douala~ Les liens les
l'·

, ..,

unissant a présent à la Vill~ secon$olideront en J935 par do

nüuvelles, ventes de terrains, et en 1939-40, .à la déclaratiqn cIe:

'la guerre, par l'abandon définitif des plantations.

Ces nouvelles conditions d'existence affaiblissent la

·tradition 'et ·renforcent Un individuçùisme caractéristique,

facilité par les textes fonciers de 1932, affranchissant juridi­

quement les a~ants-droit.

Les propriétaires de terrains en ville se· soumettcnt

très-rapidement à,cette nouvelle juridiction si différente dola
,. . .

coutume où la propriété cst'avant tout, collective, nc' devenant
-' . - .

individuelle que dans ~ertaines conditions.

" En effet selon la coutume Douala, ·sont biens collGcti;fs:"

la terre, l'eau, los gros animaux aqua~iques. Les terres sont'
- .

. administrées par les chefs de famille-, chefs, de Mbia, ou chef,s

de Toumba la Mboa, qui assignent' ~ chaque membre de la famille

un lot à cultiver. Tant què ce me~nbr~ cultive le lot, QU rési de

sur 'le l~t, ii en El la j ouissap.ce .excl~sive. Il -peut E).êne lo~cr
son lot à ùn tiers pour un, temps déterminé.
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Antériè"urement' à i' influonc,e .européenne, 1,' appropri'a­

tion individuelle no.représ'onta:i, t aucun in,térêt. 1e. s01, 'ne

produisait'en soi aucun reve.nu.· Il servait se-y.lement de lieu
, . .

de résidence et de produêtion,., Le droit de jv'uissance ne concor-

nait que .los terrains~lis,envaleur ,et uccupés. Los. terres' de

réserve étaient biens exclUSivement collectifs. Les'chefs de
, . , ' ',-

familles collectives étaient· responsables { et non propriétcdr';;:s)

.. des bie~s immobili~rs" répartissaient les 'terres: en'tre les .

famillos individuelles et le s chefs de c e+les-c.i,. entre les
, " - . - .', ' .,' ~.,,: '\ . . . .

me!l1bres pre-sent~ de leur'faLlllle.' Grace a cette organlsatlü~'

funcièr~ la répa~titioride l'espa6e hab~té' et pultivé, variait

, suivant l.timportance de~ famille,s .. occupant.es. Àv.,ec la' nouvelle

organisation (recou,naissanc'eet i:mtnatriculation ±ndividi:üüle.)

les limites deviennent im1l1uablès au détriIJ.ent des_ familles en

accroissement et au bén~fice des familIas 'en diminution.

Dans 10 prenuor cas lcs membres'voient leurs parcoll~s ~?

réduire, dans le second "cas 'les parcelles inUrtiliséès au liou

de revenir à la disposition de l'ensemble des' familles, sont

l6uées ou vendues o iesierrains sont'~ôme cossiblèsauxét;~n-
" . . . . - ~

gcrs,; ceux~cï pouvai ent acquéi'i.r· selon la coutuIlle dos lots dans

, les qua~tiers Douala, .mais ils' ne' pouvai'ont les léguer à leurs

héritiè'rs qu'après accord dcs'collectivités les hébergeant.
.' 1

Avec les nouvelles, disposi tiQnslcur ;:;~'?z:?':)-tissànt'l't ac~uisitiun,

le bie~ acheté 'est tl'ansrryi.ssj.ble· sans réfé'rence ~ux colloctivités

~ . précédemment propriétaires. Les q1J.artie~s douala comm(;nc~nt··~ux
'1 .' '. -'. .

. a-y.ssi à perdre de leur, homogénéi té. Quant 8:ux terre's·, de, réservn,
elles r:est~n~'t biens exclusivement collectifs.

Elles sont destinées au recensement des ,familles,
àlors trop à·l ' étroit en villeo New-Bell considéré comme terT,;

de réserve sera préférée aux, zonesdtextcnsion dès quartiers

Akwa ot Bell (Bonapriso) trop élr;ignées de.la.ville.' Qu(;lqucs

famillesl-ci-:ussées ve'rs New-Bell, réçilamcrcnt à lt administra....

tion locale l' imn-,"'(;:'1~ I""}' <:>+-i "'-:1, de terrains' situés dans les' quc.:r-.

tiers Congo et Nkong.û10do•.( VG~;.l- .'..nnexe 1).
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En 1936, apr,ès quelques ventesisolees'de, terrains, en
l " . •

vill~. leste'rrains d'aviation situés au sud de New-Bell sont,

mis en publicité avant ieur classement dans le, domaine' privé du

Terr1to'ire. Une première trànchc d~ 64 ha., par arrê~é d~' 19

Octobre' 1936,' est classée., En 1940 et :en 1953,' deux au.:trcs' tran-
. ~- ' .'. , '" .
ches de 53, ha. et de 73 hall seront classees a leur tour ct. pour

, "

la der~ière, les collectivités ,indemnisé,es .. "

L'extension européen,pe 'le long de la cOte, qui s', effectue

par' achats oeterrqin à des' prix assez élevés, apporte auX c.Ù1'1e c­

tivités douala d'intéres~3ants revenus compensant la .dlli.1inution
.', ~,"

de ceux en pràvenance de l'exteri~ur.

En 1939, production, consommation et résidence tendeNt,

à s.' opérer et à se si'tuer:' excluÈiivement en ville'. Les groupé~
tiré?-nt leurs revenus de l'extérieur Gn échànge de produits d" ex­

, portations (eriIilaj~rité jusquien 1937 environ) passent e~ ,
.' ' "... \ .'

seconde position. Les pêcheurs douala,concurrèncés par les pô-
• , • • 1 .' ...'''

cheurs etrangers et pratiquement sans port depuis 11expropria-". . .

tion de Joss et l'cxt~nsion de la ville Id long de lac6te,

abandonnen'tleur activité, à la déclaration de la guerre, devant

le ralentissement ,dl;,S 8'xport!3-tions. Il en va de 'r,l~medes plan-
'. . • l' . .

,teurs, , Commerçants, art~s~ns, pureaucrates et surtou,t' sans l:ro-

fession, p~sséht en première position.
" '.

L'Administration de~925à 1940 suit cette évolution,
mo'difian~son syst,èL.le au f~ ét à me~;lUre que les groupes deVÜJ11­

nent 'pluscorJplexcs, mobiles et, déper,ldant de la ville. 'L'G -groupe

des pêcheurs, le plus mobile. "de tous y, insta"11é provisü:Lrememt·
.. . '.. . .

sur les bords qu Wouri ou dans la crique, ne revenant que pour

vendre ,leurs PFoduits frais ou'séçhés, échappe aux :contrôlos
administràtif et tradrti'onnel; le ~ groupe 'de~ planteurs ~ l~ plus
a'isé'jusqu ,',en 1928, s'isole dan,s' le Mungo et la Di'baDba en

, ,.

communautés originales, af:t;ran,chies des co;Llectivités d'origine.
J
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Elo~gnement et' nive~u de vie ,superieur expliquent

les' ,premières difi'icui'tés r~ncontrées.I)a~·les chefs .'tradition- .

nels et. l'administration locale, Les employés de . bureau et de'

_corilIn~rée 7 les àrtisansèt' petits commerçants encqntact pCrIt1anent.

avec leurs chefs s' affro.nèh'issent. eux aussi de latu'telle cles. . ( .,
." . - . . .

àuxiliaires. Aussi pensè-t-Q~améliorer~e systèm~ administratif

:en le rendant plus soupl~ t plu~ large, et plus' dir~ct~ Le rœ:ilùa­

·cement des c~dr~s tradi ti.onnels :pa~ des fonctionna:t're's bierl" ré-
. , ' '

tribués retient l'attention, mais le choix ~e ces 'fonctiopne.ires ,

s' avère problématiquc', Reste la solùtion qui consiste à intégrer

l~s ,représenta'nts coutwlliers dans une nouvelle o:rganisat:i.on
\ .' , ,

dont le' but s,crait .de leur assurer plus de pouvoir sur 'la popula- ,
'. . . .. .

,tian. è~tte organisatïon s "annonce par une plus large part:L'cipa-

t·ion des chefs aux affaires publiques. Un système .de cbnfér2nce$

mensuelles présidées ~arles ~eprésentants des différentsé0rvicGs

adr.1iJ;listratifs es't mis s,ur pied. Les auxiliaires 1 sont càneultés,

donnent lemr avis" .ct, rendent compte de leursdiffic·ultés.' On,
, ,

enregistre une amélioration dans les rapports adr.1inls.t:ration

chefs traditionnels - popùlation. Mais ~ette politique~d" a,dmi'nis- '

. trationdirecte est loin d'Gtresa:t~sfaisante. Les coritac'ts~vec

la pop!::Ùàtion sont plus· fréq'uents, 'mais il reste encore une. dis-

ta~ce, appréc;i.abl.~ que ne peut rédu'ire 1" éléIn.ehttraditionncâ. ,'1

L'urbanisation: progressive des Douala, le développe-

filent du salariat et le s notions de p6rsonnaJ.,i té juridique

.. cr~ent des besoins extra~outwni.ers que la tradition s'est·

a~érée in~a~able de satisfaire ~t de représenter.
, .

Pourtant les conseils de notables et de familles· ne-
,d:i,.s:paraissent pas de la vie publiqu'e .. DèEj leâébutde la' spécu"':

lation foncière, ils jouent' ùn rôle impo~tant et actuellement

~ncore ils inter;ie~ent dans presque ·to~tes~lGs affaires d~ma­
niàle:s, 'ne serait-ce' que pouX: l'applicaifion dé la pr0~édure

de reconmùssance. Ils dél~mite-n'tles t~rrains en vue .de leur

imrJ.atriculationet leurs' contestations sont c.onsid.éré.es.·

\
)
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Malgré cette sùrvie des collectivités, une ~éorganiscl,....,

administrative est nécessaire. Mais C'est en'1941 qu'elle, . , . . ~

rrUse en place. Deux comiùunes-mixtes, seront créées à Y,'::'ou...'1ëlé'

et Douala.
-

Cette .seconde périod,e. s'achève sur de nouvelles. lü,üt,:i-

tions. Aux .limitations adrainistratives et terri toriale·s,
st aj outent des' limitat;ion~ éco~omiques et' les ancienries reyen­

dications d'indépendance' s{mt .remplacées, par des revendications ..

plus pratiq~es, dont 1.' enj,eu commence à être lé sbl dé la vi IL:: 0

La double évolution administrative et économique a assujetti
. .' - .

totalement le, groupe d~'uala 'à la ville, au développement éconcl-

11lique de laquelle les~tr~ngers dàs 1925 deviennent nécessaires.

Les besoins en Iîlain d'oeuvre· attirent des circqnscriptionf:j à
'. ..

population, dense, telles que Yaoundé, Edéa, Dschang, une rnass8
'. ,

de .travailleurs ouvriers, dome'stiques, qui fournit à la nouve:l;.l':::

é'conomie son effectif manuel•.L ',élémE?nt éwondo. domine jus'qu'en . c,

1939. Le chef des é-trangers à Douala est originaire de Yao\111clG •

.Lesétrangers ,au Cameroun venus des terri toi'res angl'l.is

- E;t français canstituent le· personnei apprécié des maisons' (.le,

commerce. -Le' Grassfield ou Bamiléké se remarquè' déjà par s'a'

position le plaçant entre le producteur èt le' conson.mateur~'
. . . . .

Une' partie Çle ces ,étrangers. réside encore dans les quartiers,

l~wa et Déido, m~is ~ers 1938, ils sont transférés à New-B~il
eta'uqU:artier Yabassi (nord' de Ne~-Bell) à la lÜ,li te des quar-

'tiers Akwa, où une tentative est faite en ,vue de les regrouper

par ethnie. Fin 1938, l'immigration bélllli1éké ,devie,nt plus' .ü:q)(J~.'­

tante. Les commerçants haoussa sop.t' concurrencés' par ie'é~ L1ar1';:e:ts

gras.s-field,et ceux~ci achètent les',plantations abandonnées '
par les Douala~.

En 19'39-40, les étr8.ng~rs en nombre égal av,ec les nu t';·', ,­

tones recueill~nt la majorité des s~la'ires' ertville, mais les

Douala restent toujours ~es' propriétaires d'un, important 'capité:;,}
fqncier. . \
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TRorSIEME PERIODE
1941 1945

"i'

dette', 'troisième période étant c~ntemporaine, il "

conVient ,de d{stinguer plusieUrs plans. Tout d'abord, le plan

'économique.
"

EVOLUTION ECONOMIQUE: ~a balance commerciale défici-

taire jusqu'en 1932 devîent exc.édentairè· au cours de' cette

m~me 'année pour :;Le rester au cours des années, ultérieures." ,

En 1937 les échanges atteign~nt leur~ chiffres le~ plus élevés •.

Le fléchiss~ment de l'~conomiè mondi~le eri 1938 n'affecte, ~as

l ' économie. d,uterri toîr~;' les . exportations se maintiennept au'

m~me niveau, mais les imp~rtati~ns 'par contre tenaent à, dimi­

nuer. Les pays 1mportatel+rs se retirant' du circ:Ui t', la métro­

pole ,devient l,e 'principal fournisseur du territoire., En 194C
, • L • 1 . ,

'et'1941, début des années de guerre, le 'mouvement commercial

\ .bai~se consi,dérablement:, la· balance d~yenant'défiai t'aire', dans

. des proportions importa~tes~ Ce ni est 'qu' ~n .. 1942 qu ',une reprise

conunerciale e'st :eriregistréé. La progression 'est con;tinu~ durant

les années 43 et '44. Ctestgrâaeaux exportations que ce lnOUVG-
, '

ment .va crois!3ant, les importati.ons au' c~ntraire.pendant ces .

m~mes aimées 43-44" dimin~ent.'·· Cette diminution des importations·
. / ", .

oblige diailleurs l 1administration locale à cOlftingente'r les

produits importés et à règlementer les prix des marchandises

stockées'. La pro duc:ti on. est aussi contrôlée .suiV?J1~ le.s exi­

gences de là nation en. temps de guerre. 'Les cultures 'vivrières

sont développées ainsi que le caoutchouc et 11 or.' Les bois
• • • l

, accusent une baisse consid~rable. Les produits comme le café t

l~ banane et 'le ·cacao,. après accords avec les pays alliés .Gt
, • 1 .

pour venir en aid~ aux pr~ducteurs, sont vendus sur place. et
dans certains cas·détruits ~près achat.

A noter qué les principaux fournisseurs et, clients' du

tê'rri.toire de 40 à 4~. sont le Corittnonwealth Britannique, les
U.. S.A. et l'Union Sud":Afric~ine~'
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1 Eh 1945 .COIIlli1ence une nouvelle période" t'ransi t ion'

e~tre .~' é'conomie de guer~.e et Ja ,fu,ture économie du. terri ~üïr8.'

. Repr'is~ des' échange'S avec l'Union Française. Sur U1?- total' "

. dlexport.ation de 102 .. .000 ·T. soit en val'eur 731 millions,

67.006. T,. soit· 474 milli'OJ;1S sont destinés'à l'Union Fr~nçaise.
Mais le COlIlIi1onweal'th Bri.tànn:Lque,. les ·U. S.A.' et l'Union, S'ud-'
Africaine, restent enco+e les principaux 'fourrii~seu;~ du

Ter'ri taire. Le rriouveraent commercial' dépassé alors le' Tllilliard

(1.117, millions) et l' ~xcéde~t 'de -'la balance c'~mmercialé attéint

" le 'èhiffre de '214' ~illiô~~.' En '1920 'l~ totai du mOUyeiî~ent' co~;­
mer,cial'était de 92 'millions', è.n 1930 de 308.', en I93? die 52+,.

en 1938 de ~66~ .en 1939 d~ 48~, millions.: Ce, tqtal de'plu~ d'un

milliard' est loin deccorrespondre·à une augmentation en,ton-' ,

nagé; en effet en 1940 pour un total' cOIIul1crcial de 378 raillions

correspondent 122 milliers de to'nnes, en 1944 pour 968 millions"

151 milliers ~e trinne~ et en 1~4~ pour 1.177 pillions, j4~.Dil­

liers de tonnes seul~ment.

'L'année 1946 s'annonce par, une re,prise de .la 'lJI'oduction

et du commerc'(? et 'surt~ut par 'l' élabo;;'ation d'un plan il' équipe­

ment· dont li application a lieu ·fin 1946. La nouvelle organisa.,..

tion é'c'onomique d~ 11U~ïon Françai se devait changer ttè s :tapï~~-,
ment l'économie du, Territoire et~ en ce.qui nous concerne, lQ.

"'" .

physion.oIllie de; Douala •. LE) pr~mior pl,an qua.drienn~l1 est' approuvé
. " . ". .' l

par l' Ass,emblée Représentative en Octobre '1948. Le financement

,des budgets spéciaux de 47 ot48, préliminaires au Plan

dBfiJ;li tif,' ~~t le financement' du Pla~ '1;ui-raême 'sont . assurés par~.
la ·métropole. L'Os niveaux' att,eints .en 19.37 et 1938 se trouvent

dépassés en 1949 et l~s importatiohs suivent une' coUrbe ascen­

dante. La st~u<:::ture comniet-ciàle \évolue :. 90% des itnP~r:t3.tio~s
• .1 ,

du TE)rri t.oire sont traitées par, 25 'maisons de 'commerce. 'L8S,

95 '%' q.u'mo~~ement corrimercial s'effectuent par le port de D'oual;~.

'.
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----------------~------------------~-------~-----------------~-~------------

Î'

!

l'

f
"

'251.959.

731. 912,

.1

Il.041.541

'4" 284.829

8 •.190.• 700

11.371.897

13.117.'600 ' ­

15.246.856

1938,

1945
"

1948

1950,

'1951

1952

1953 '

1954i.

, 1

. i niPORTATIONS ! EXPORTATIONS
,-----------------,----...;-~-------T--------------------:----.---~.--'-.

i . ;' Tonnages ! ... Valeurs .; Tonn:ige 1 Valeun_~

! ANNEES \ (milliers de . !(milliers de 'i (milliers ! , ,(mi~lièr:S _ ~,::;

! ; ,l, ' .' tonnes) '! .. francs CFA) '! ' de tonnes) ! . francs CiA)!_. ~ L '_ ~----- L ~ _

" " '.' ," - , i.., , ,. .
'1' "". '. '.',·:58.777 215.112' 164~200 1

40.819 446.708 ,1 102.000'

15l.161 - 4.888'.103 206.é300

226.646 10 •.561.913' 223.900

336.736 16.496.420 238.100

404.356' ,18.648.448 220.700

287 •788 f 14 ~ 070.305 273.000.1

317.381 1 16.266.115 276.258!
l ' ,
" - l ' , '

------~---~------------~-~-------------~-----------------------------------.- '. - '1

La vie économique "du,Territoir~ et en particulier d,e'

Douala se d~roule. en fonction· des plans d'équipemE?n~ ou' plan

FIDES,· et aussi de la conjoncture économ'ique mondüùe. Les

besoins' en main d' oeuvre ~ Douala subissent aussi ces,' cycles

quadr.iennaux. L'évolution démograph'ique due à l'immigration'

d'étrangers à la ville et· au C ;;,:eroun suit l'évolution, écono"""

mique depuis la mise en'applicationdes plans d'équipement.

EVOLUTION DEr10GRAPH1QUE 'ET DEVELOPPEMENT URBATI'J­

DE LA VILLE

l'

Le recensement administratif de 1919 révèle 4.000
, '1 '. ','

ëtrangers environ résidant dans ,la circonscription de Dou-:;.la
• 1 " 1

gOO,sont origin~ires des territoires angl~is, 200 des terri~

toir'es français ·d'A:O.F~ et d'A.E.F., t:;t un peu moins de 3.000

des autre$ cir,c~nscriptions du C,:~mero'.An.

On péut ~valuer à 3.000 le nombre des 'étrangers vi~ant

dans le périmètre. urbain de Douala. Il est difficile par contre
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'd.'évaluer le nombre d'étrangers résidant uniquement 'à New-Bell.
Eh effet, le recensement en questi~n tient compte de tous ies

. - ., .

étrange.rs, 'aussi bien ceux de New-Bell, que ceux des quartiers
d',akwa et Déido. Den01nbr,eux Bamoun, Bassa, dIEdéa', Kribi'et ,,'
gerls, du Nord Cameroun vi'Vent dan's les quartiers coutmuiers de

, la ville.
"

D'e1919 à 1931, la populat~on allogène aUgJJiente régulière-"
, ment.

Recensements de 1924 et de 1931

, , H.

2.793
5.668

F.

954
2.601

649
1'.683

Total

4.396
909,52

Clest la période ,d'installation et de-mise eri ordre et le
debut d'une prospé,ri té qui devait retomber en 1931.

Elle passe' de 17.424 en 1935 à i8i181 en 19)8 :

_ H.

1935 Etrangers à,
---- Douala,' 6.935
1935 Etrangers' au '
, Cameroun, 1.048

1938 Etrangers à
---- Douala '7.792
1938 Etrangers au'

Cameroun 884

F.' E.

4.049 3.968
,

836 588

-40548 ,2.527

1.137 1.293'

Tota1

14.952

20472

, 14.867

3.314

'Total
Etrangers

17.424

1.8.181

En 1939, date de la déclaration de la guerre, le, chiffre
tombe à 130847. Baisse qui semble due au 'chÔmage consécutif aux
premières semaines de la mobilisation 'provoquant le' départ, de

près de 4.50'0 étrangers; ce phénomène est temporaire tantil,~st

vrai que Douala c~mme toutes les gra.nd~s villes exèr,ce~ une at­
traction puissante sur les gens deI' intérieur. '
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Total
Etrangers

,En effet, en 1940 le, nompre des 'étrangGrè à'Douala
Cameroun installés à New-Bell passe à210206~··

Ho F. E. . Total'

et au

1'3.847

1939'Ettangers à
6~960' , Douala , 2~6ll 2.066 Il.577

),939 ;8trangers au
Cameroun .850 ' 720 ' 709 2.270

1940 Ettangers
,
a

- Douala 9.408 5",922 2.864 18'.194
,,1940 Etrangers au
---:- Cameroun. 1~194 " 1.076 '742 3.012 2h206

C'estsurto~t à partir de 1946-1947 que les é­
"trangers affluent et que New-Bell se peuple. De 1916~ 1939,

1

les Do~~la sont en' nombre supérieur.

Population DOUALA

1923
- 1928

1937
1939 .

" ,

:.
·.·

, .'··.,
14.886
13.661
21.022
'17.871

Mais en 1939-1940 le rapport se renverse et les
'étrangers deviennent plus nombreux à mesure que l'économie' c:'!J.

. \ .

Terri taire se développe , laissant à Douala le contrôle des' 95/'0
du mouvement commercial.

De 1940 à 1946 l'effectif étranger augmente réguJ.i'-­
remez:1t et en 1947, aprè s les, accords ,de Brazzaville'où la .
Métropole s,, engage à intensifier .1e développement de.' ses te~ri­

toiras, la populat~on allogène de 22.000 âmes environ en' 1945 .
passe à 46.000 en 1949 et 77.000 eri195).

En. ce qui concerne New-Bell, les étrangers rési-
. ' .

dant dans ce' quartier passent de 33. '656 en 1949 à 65~OOO en

:1;953.



1949' Etrangers de NEW-BELL

BASSA 4.597
BAMILEKE Il.123
EWONDO et -

divers 13.• 172
Etrangers au
Cameroun -4.764

--------
.-. Total Etr.angers 33.656,
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. - 1949 Etrangers ne résidant pas à NEW-BELL

Quartier Akwa

Quartier'
Bonabéri'

Autie~ quarti~rs

-1ota1 Etrangers

3.642

4.156

12.410

.' .

'.1

La population cloua1a durant cette période accuse urie

. ,augmeptation' surtout due au retour d'émigrants et à 11 ass:i,.Elila ..

tion d"\éléûlents de l'intérieur (Wouri - Pongo -' Yabassi etc.,. ~ )

, Population DOUALA

1940
1944'

1954

: 20.560

:. 29·99,2
24.000

D~s 1945, lès besoi~s en main d'oeuvre s'élargissent

et ies autochtones incapab~~9 de les satisfaire assistent à

l'arrivée d'e groupes .les 'plus 'divers , dont la composi tian variE'

suivant lesré·gions. Les jeu.nes· hommes proviennent surtout 'cL::.;:;

régions surpèuplées du paysb~iléké;' dSf? régions du' cacao ·(,·t
, '. .. .

'~u café, des hommes adUltes émigrent vers Douala, dans"l'espoir

de se COl1stit:uer u_npetjt'~fl'Pital en vue d'agrandir leurs
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plantations ou d'en lancer de nouvelles; les régions, peu 'denses

'et techniquémen~ en retard, déversent des familles entières j)a1

'pré;parées:à 'la viè éitadine; l'ouverture' de petites industries,

d~ transformati'on attirent quelques ouvriers qui émigrent avec

fèmmes et enfants.' Diffé,rènts facteurs poussent ces groupes
ve'rs' Douala qui de:vien:t le plus -gr~d distributeur, de 'revenus'

du'Territoire.
-L'apprentissag,e ne se fait pâs sans heurts.~ Dès,

1945 grèves et émeutes éc+atent à Douala à propos, de salaires

anormàlement bas~ ,

'. Des syndicats apparaissent et des partis poli tiT~~,~;::'~

impatïents d'action directe tentent d' utilise~ les m.écontent :.>
• '. , .... 1

mehts issus de, ia,d~tribalisation et de la prolétarisation ·t~~,

rapides. Revendications et agitations iront croissant 'et' db;,. . ,.

années après les émeutes de 1945, un mouvement soulèvera une

partie des étrangers derrière de~motifs extrémistes.

En 1951; le secte,ur admlnistràtif de New-Bell est

créé ,et la c,i té des 'étrangers autrefois administrée Par le

sect~ururbain d'Akwadevlept 'autonomee

DUrant cette période, d' aprè s guerre et de ren'ouvc:D.v..
économi9.ue" les quar:iers étrangers se développent. Les densit'~~f.1-

,augmentent, . dépa,ssant l·es limitE;:ls souhaitables et ce· 'passagl)
• , , 1 •

aux forte's densités bouleverse, totalement les principes sociaux

ordonnant la cit~. Les liens faWiliaux et coutumiers ne resls­
'tent pas à la proxïmité et au nombre.

Certains quartiers plus que d' a'J.tres subissent ces
transformations. Ainsi le quartier Nkongm6ndo 'ou les 'Bassa sont

en majorité, double en quelques années. Les' terrains verts v1s1":'
•• '. 1 •

ble$ sur les anc~ennes photographies aériennes disparaissant
, , '

et sur les bords des marigots, 'dE?s cases se construisent,.' Peu

dense avant 1947, be quartier se développe très, rapidement, CG

lui-même, pour devenir 1\'3 plus' dense 'r1r:; lf:l. -'lille. C' est-' ~
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:L'en'droit où la' concentration e'st ,la plus forte, 450hab,i­

,t~~·sàl'Hà. ,q~e le comité' centra:).. d'un parti révolutiorinaire,
.'l'U~P~C. installe son si~ge~

Les quartiers de Kassalafam et de Nkololoum suiV8T;,t

le même mouv~m~nt" un mo~vement ~ui part de l'ouest de New'-

.Bell,'de' la ville, ,qui suit les grandes artères et,la voie

ferrée Douala-Yaoundé" pour redesce~dre dans les quartiers du

secteUr de l'aviation qu' una voie 'ferr'ée ~econd8:ire à prês,cnt

désaffectée ,avait isolés jusque là. Il est à prévoir' un déve-:-'

lc;>ppement des quartiers, de ce secteur dans les années qui vont

suivre.

,Ce mouvement est fonction d'un mouvem,entg,énéral ,
, "

'parti de la cate., Les quartiers europé~ns se sont'~ux auss~

développés au.même rytmne" refoulant l~s quartiers ':Ôouala

,vers New-Bell. L,' expropriation du plateau de Joss· en ',est le

départ, mais ce sont surtout, les ve'ntes de terrains d'aR.Fès....

guerre qui permettent à la yille de s'étèndre~ et aux quartiors
, '

p'révus dans' le Plan Alleinaildde se réaliser. '

'. Ce qui ne subsiste ,plu~d,e ce plan c'est 1;1 "freio

Zone " "séparant les .zones '.européennes, lès zonesafricaine-~;

'et à l'intérieur des'zones africaines, les espaces libres

séparant les coilectiv~tés. Le recul~es Dotiala siest prati-
• ;. r.

quement déroulé dans la "freie' Zone" C,entrale. La partie OUG~'t

de New~Bell 's'y trouve aussi, incluse~

" ,

Quartiers e].U'opéens et quartiers douala'se sont,dévs-

'loppés en s'étendant ou' en reculant; lé quartier des étrang~rs

:par contre s'est dév,eloppé par concentrations d'e plus' en plus

denses et c' e'st dans1es ,limites étroite$ que la- POpulé-ition ,

allogène'. de New~Bell a presque ~ doublé en4 ans (1949~195J) au

taux ann~el d'accroissement brut de 8'.000 habitants.Le

taux d'immigration annuel réel est 'certainement plus élevé.
. l " ,

Aux 8. 000 ~mmigrants, il faut' en aj ~uter uri certain nombre ,

qui, ont remplacé les ~partants dé ces mêmes années. Déterr;'.it";,T',
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de' façon sûre l t importa~hc~ de l téléme'nt pStssag~rest iinPossible
si Itoh se 'réfère ,aWcr~cHns~men,ts',qUinIe tiennen't pa.s cOElpt'e

d~ l' émig+ation-irnmig~ati;nni 'de~ naissances-décè·~. Dans "

l'état actuel la seuleprécis:i.on ~util"n~us'soit'possib~.e de

donher .est celle de la répartition, dG lapo,pulatiQnétrangère
'. . . . .. . '."

de New-Bell par'duréede;r'ésidenc~.àDouala:

48 % Plus dtun an et moins.de :cinq :à Douala
26 ~. Plus~ de 5 ans et'moins de'lO-ans'à Douala

%'
. '

16 ,plus de-lO 'ans et' moins dé 29 ans
,

Doualaa
10 % Plus de 20 ans .- "',.1,

',,'

"J

:

1

"

"'-.1
'f ' ."
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EVOLUTIO.N DE LA POPULATION ACTIVE,DOUALA

Il est' pratiquem'ënt i~possible de donner:' de~"chiff,res

.exacts éoncernant la population 'active du groupe Douala; ,pour

lesP,;emières pér~odes. Les pêche~sE3t les, i~ter~édi~ires
'assurant la liaison~ producteurs'indigènes et comme'rçants eu-

1 • " ; ~ • <' . ~~.

,ropéens étaient en majorité avant l'expropriÇl.t'ion du: plateau dG

Joss.AP~S l'installation ci;un g6~vernement Et d'unc,ommerc~- "

organisé à Jos~, cette répartition change. Les pêcheurs sont"
\ '\' , ,,',' , , '

toujours en majorité, "ma:is' les' intermédiaires 1 diminuent'. Uh ' '
'. .', 4. • • • ~

groupe de fonctionnaires' et' d'employés de pomnierce apparq.it'

et pe~t--être, mais dans des pro'p~;rtion~ 60ins 'impo~tai1tes",un
, " ... . .

'groupe de mi~itaires.

Les pêcheurs, en majorité quelques annéesaprès:J-'ex-,

prèp;iàt,ion, dimi~uent'à'leur, to~r et, oh constatè'upe éràigration ",

" i~portante vers l' int érieuf., d~nsles réglons, du _cacao: ':'; ';,

, La crise ,de ~ 1931,: et ,la déclaration de, la gue'l'rede,' 1939, '
, . _ ,. _. _. _ '" J • •

ontra:i,.son de ces planteÙJ;'s,qui'~etournentà la ville. ,Erillùoyés,,'
. ' . ',' .( . '. - ~. .

d ladLlinistration et de cOrrunerce .ainsi 'que petits artisans\et

commerçants ins'tallésdçms,lesquart:Lers sont alors enmajorité9
le,8 pê'cheurs se !TIuintiennént: ju'sq·u' en 1'945.,

~ ,'. . .. . "

, Quant aux tra-vaillEHlrs'manu81s j salàriés" ~ls il," qnt

jamais dépassé les 5'% de la: population ,active, les t;avaux'
,1 '" ' ,

manuels ayant été assurés'par ,les é-prangersà la' ville •

.' "En 1954 (re~~nsement adi:ninistratif) ca'3S salàriésÏ10 "

représent~ient plu~, qu~ l~ 2 %.L'ei1se~bie de~ salari~s ~~pr~­
sentant 24,', 7 %~

Lescomrn~rçants'et l.es ar~isans établis en 'ville: repré-'
sentaient '29,.3 %. Il ne reste plus' que 2% de plànteurs· et" 167~' ,

dç; I?êcheurs; 28 %' sont sans, profe'ssion. '
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POPULATION ,ACTIVE DOqALA ,(J3ELL- AKWA DEI DO)

Fon~ti6nnaires' ~34

Employés.de Bureau, 249
Employés de Comu1crce' 1.045
Manoeuvres '99
Gens de Mai~on 25

4',8 %
3 5%'J.

15'%
1,2,%,

0,2 %
SALARIES : 24,7 %'

.1'

1,-"%
1,3 %

24, %
1,3 %'
0,1 %
1,,6 %

"

76','

97­
i.689

,91

,10 "
120,

Professions, libéralés
COP1IIlerçants
Artisans
'Ent~e'preneurs

Tranf?porteurs
Propriétaires.

A LEUR COMPTE EN VILLE; 29 ,3, ~~

'\ .

, Planteurs'
, , '

Pêcheurs
Sans pro,fessipn

- 147 ­

1,,115
, 10971

, '

,1

2 %
'16, %
28 "%

A LEUR COMPTE A L'EXTERIEUR

SANS' PROFESSION
'.;. ..----0:---

100: %'
---------'---'"'-:'"---.--

. -120, pGrso~es reèensées soit 1,6 %de la populatiqn
active'se'sont'~éQlaréespropriétaire~.~Ce chiffre est en
dessous de la vérité. Nombre d'employéw et dE? cqmmerçants
vendent et louènt e~' ville des terrains, 'la p'lu~art bâtis.
Les ventes 'de terrain~ on't apporté aux ~ollE?'ctivités 'Dou3.la~', '

'pour les année~ :



1950
1951 '

1952

'1953

1954

1955

92.118.625 Ft
,101.9+1.370 Fr

, 81~563.095 Fr,

60 ..19'7.,821 Fr

, 26. i85. 0.00 ft

'25.022.500 Fr

Quant aux Baux ou Q'oritrats de Location :'

1950 17) Baux, enregis~rés dont lO encore en cours

1951 363 ' " ' Il Il 40 Il " l'

1952 207 Il " Il 33 Il " "
195'3 187' Il " Il 47 Il " Il

1954 , 216 . lt Il " 45 " Il Il

1955 ,282 Il Il Il 149 'II Il Il

Juillet 1956 135, Il Il Il "135 " Il ", !

..
\ qui donne un t'otal de 45~, en en 1956.ce nous cours

Les 'loyer:s mensuels se répartissent de la manière

suivante

Répartition des BaUx de 1955,par loyers mensuels .•
t)

%1 à '5.000 • 2 p 25·
5.001 à' 10.0'00 '. 12 %' . 30.001 à 35~ 000, ': 5 %•

10.001 à 15.000 • 16, , '.' % 35.001 à,40.,OOO

"
3 %0

15.001
,

20.000 · 31 %. 40.001
,

45.000 0 1,5 %a · a •
20.001 à 25 0 000 0 13,5 %- 45.001 à ,50, 000' : 1,5 /%•
25.001 à 30 .. 000 0 12 ,% 50.001' à , + · 2,25 %· '

· '

La, moyenne mensuelle des loyers de 1955 étant de ,1

24.000 }l" la totalité des" baux enregistrés et en cours repré-. ,
senteraient 130 0 000.000 _de Frs p soit les salaires annuels
moyen~ de pius de ~.OOO sa~ariés.

On remarquera q1,le les veI:1tes vont décroissant' ~
partir de .1952/1953 - Les ter:rains.',vendus antérieurement auX

,Sociétés et' pai'tic1Diers eur;péens, sont' à leur 'tour loué~ ,et
• ~ . , f .' , •

vendus, par leurs nouveaux proprietaires. 'En 1954, les,



,\

,
bailleurs européens sont en nombre 'égal avec les bajlleurs

4ou~la ~ Les col~ectivités a~tochtone~ qui. d~antc~tte
période de spéc.ulàtion ont, reculé vers New-Bell é't ont perd-q'.

urie part cie leur capital fOhcier', 'n' ontl opéi-é aucun inv.esti~-

" setüent productif à l~ suite: de ces vent2s~
\. ~

~l faut aussi ajouter à ces baUx en cours sous seings

privés, et notariés 9 les locations VerQal~s ayant ôu,~bn fait

l'objet de "convention entre àfricain ll
... ,Les boutiquiers'

bamilské louent ~our un: t.errips . in'déterminé des e'mplacements"

'avec 'ou"san$ cases dansle8 quartiers d'Akwa',ou de Bali;, évi­

tant les servitudes du bail ef ré,alisant en olltre l'économie

des frais d'enregistrement.

, Ventes de t~rrains, baux, locations' verbales,' (il' faut'. , '

aussi tenir compte' des terrain's classés, dans, le domaine priyé)
apportent au groupe douaIa 'dans, son ensemble d' appréciables '

reventis complé'tant ceux dès, salariés insuffisants.. en no~brè.

\ '

l,
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EVOLTIrrONPüLITICO-ADLINI8TRATlVE

Lesproblèn1es administratifs, de 'la troisièmG péri0de

différent de ,ceux de la période 'précédente par un aspect nouveaU.

Cet aspect'est celui de :l:-a'représentation. Il sera alors ques-
• • l ' .'

tien d'administration représentative; C'est peut êtr'e un'e des,

suites nornales de' la politique d'administration, directe, qui

cherchait en fait à se passer dp tout:tntermédiaire,eritre les

'autorités et la population.' Là carence de' l' autorité -:t;radition­

h~ellede' la période 'p:r:écéderite expliquée en, partie par les

~ou;e,lle$ structuI'e.s de la, population, quo" l' élén.ent représ'en­

tatif traditi~nnei était bien incapablé d'organiser' et cV:en: '
assurer la d'irection, deva~t trouver sa soluti,on d~s und

politique tendant 'cette' fois è," administrer tout 'en représentant.

En 1941, par arrêté du 25 juin, une conllilune mixte' est créée à,

Doualaainsiqu',Èi, Yaouri~éo C' ~"st lapreniè:Ç.8 étape del 'ad-,
ministrationreprésentative, En effet, le nouveau conseil Duni.

cipaJ présidé 'par un admirtistrateur-maire, scconpose de six. . . . -
membres ,noinmés" dont deux de statut caDerounais. Ces membres

ont voix délibérative:, Ils sont choisis pa~ le Gouverneur

sur lès deux listes ,de not~bles pris dans la 'population, qui

luJ,sont, présenté~so'En 1949,+e Conseil Municipal, est élargi'

et le nombre d~sL1eEibres est 'porté a24' dont 8 s~ppléants, se'

répartissant en de\lx' collèges, 'En 1956 un~ municipalité de

plein exercic.e sera c~éée.à Douala ~ c,ollège unique •• Le

mode d'c scrutin pàr' liste est proportionnell Cl est' la ,populat1.on
J • . • . ' •. ~

cette fois qui élit 'ses conseillers, ceux qui administreront

leur,' ville. De i94l à 19:56 ~cttc évolution dans l,'organisation

administrai,ive devait toucher l'organisation politico-ad,minis-
,. 1 •

trÇl.tiv~. Députés ct -sénateurs r'eprésentent 'le, CaE1C,)rO~n en Frapce,

La groupe" douala pendant la, troisièr;1epériode en

'. l1inorité numérique depuis l'essor de la ville a' walgré tout

obtenu la Iüajorité au Conseil Municipal .. Les étrangers beaucoup
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plus.nombreux devraiènt obtenir ~a.majorité.au.x prochaines

électiops municipales qui auront. lieu au' scrutin, de list'E?s

"à un' tour avec représentation. proportionnelle •

•.' .,

PREMIERECONCLUSION

.... .Nous' som.rnes partis de' i t îlot de New-Bell,., pO,U+~Q'ns­

tater qutil est surpeuplé; hétérogène et difficile à adminis­

trer. ,Plusjeurs causes 'e'n sont 'à 'l' origine~ La situation'.','

,domaniale actuell~ en est la princ~pa~e. Viennept ensuite l~~c~

croi"ssement 9.~,.New-~ell et son renouvelle!llent permanent. Cette.

. situation nous a .'renvoy'és à un' autre problème; CEÙU~' du -groupe

dOUala posé par ses bases économiques' précaires, A.l' àide de

rapports et des recensements ant'érieu~s, nous'nqus soinmes,,'.-
~ ..' . '....... .

efforcée de décrire l' évoluti'on ou larégre ssion de cegr6_up~

qui a assisté, ,depuis i' éxpro'priation de Jos~, à 'la décGntra~

lisat.ion et à .la lÙIii tat1ion, de ,ses pouvoirs administratifs'

tradi tionnels, ,'ainsi qu' a~, :r:étrécissement, de ses' bases éc.ono­

miques traduit par une réduction des revenus en~provenance'

de l'extérieur. (Plantatiops ~ Pêche). No~s ,~~ons alors cons­

taté qu ',il est en minorité économiqùe et poli t1que et. qu'il"

ne lui reste probab,lement pl1J.S ,;lue le sol. de c'ette ville pour

relever son prestige et maintenir .ses revenus. Les 'ventes et '"

locations, de terrains c~mp_ens,.ent pâ.r'tiellem~nt.le'urs pert~,s;'
. Il se P.~ut -que dans url 'ayenir très proche de n'ouveaux, e_sp~ces

soient né6E?ssaires, Bt suivànt l'évolution de la situation. , - .

domanial,e, qu'une classe,de'-prop;r:i~tairesseconsti.'4Ué.
, ,.

! .

o 0 0
, '
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ANNEXE l

Fill~ILLES INDIVIDUELLES ET FAMILLES COLLECTIVES
, ,

(COUTUMIER ,DOUALA)

Le coutumier do'uala' distingue deux groupes principaux

d~'familles.

Dans le prem~ergroupe les. familles soumises ,à l'~u~

tori,té du chef naturel. Ce so~t les familles désignées par

l'expression "Familles individuelles.".'

Dans le secon~ groupe : des,ens~mbles'comp'renant plu­

'sieurs familles réunies dans une seule unité communale et,
, ..

gouvernées par" le chef de, la, f?1mille-mère ,Cé sont les'

"l"amilles Collectives".

1. FAMILLE8dites INDIVIDUBLLES

LOTIr-rISAf.ru distingue ' ,"

a) EBOKO : Un' ho"rnme d'urie famille indiviClueile se '
, ,

fait attribuer un terrain sur lequel il ·construitune c8,sè e~

s' installe, il réalise un "Eboko": domicile.-· Le coutùmier,

considère l'Eboko comme une' famille non dé'veloppée. '

b) r''ffiOA,:L'hommese marie et son "Ebokot':devient

une "Mboa".' Dans lE? premi:er, $~e'ns le coutumier suggère' de le
. . l , ...

traduire par l'expression "F'amil,le Normale",. par rapprochement,

avec nos familles euro~éennes••

c) IVlBOA l'JIIEBE GIITA :' C'est une N'boa avec plusieurs
\ .

fils de famille ,mariés et installés en ménage, lesquels,for-
e , ,

,ment ,des -"Mlebe", la "Famille à', plusieurs' héritiers". ct est
',. 1

une création de polygame., La première femme est la "nyange'a

,mboa" (maitl:esse de famille) à laquelle sont 'attachées les au--
, .

tres femr1les en 'qualité d:e" "mikoa" (singv.lier : moukoa). La
, ,

coutume exige qu'une mbukoa 'vive dans la case de la maitresse'

de famille.

,
/
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Une moukoa peut devenir une "nbany" qui,estlaf8Inm8'

vivant à l'écart. de la. maitresse 'de famille mais /reste atta­

chée:à ce11e,..ci.

Le mari-chef d~ 1~ famille peut élever une moukoa

et la:' rendre indépendante'. La cout'umeprévoit cet affran..:.,.·

èhissement. K!.le en précise les. cO,ndi tions (importanèe delc:{.

dot, intelligence .et initiative suffisantes) : c'est Hf créa-
. '. . " .

tion d'un ménage à part. .JVlais maigre 'cette séparation', là
. .

femme adj ointe. ainsi détachée reste subordonnée ,à l'autorité
. ,

de la femm~-maîtresse de' la famille. Ce mén,age à part devient

une s0:U$-uni té désignée par let,erme, "mouébé,j.

La famille s'agrandit, par les enfants nés dans le.

ménage de la femme-maîtresse de là famille et dans ·les ménagef:~
. .-'

.' 1 ." •

des "mbagne". Les' enfants' descendants prennent rang selon '10).

situation de leur mère. L'aîné de la femme~maîtresse de la
• . . ~'~ • . . 1

, famille est· le futur chef, .de famille; les aînés de f'emmes

affranchies deviennent les chefs des' sous-unités et restent
~.

SOÛ$ l 'autorité du chef de la: faniiiie ent.ière. 'roùs les autrE~;j
, . . . '

'. descendants sont sous l ' autorité du chef de leur sous-unité
. . " l' - . . "'.

respective. 1e chef '~i'ece'tte' fam'i l lE; à plus~eurs'hér~ t.iers est
. ,

tenu' d' ~ssurer à tous les membres une part des bie.ns .de' la' .

famille .'
. ". ,

. , " II. ;;.. :FA1"1ILLES ·COLLECTIVES
l, .:'

P.lu~ieurs .fa'rri;illes .i~d~:viduEÙles , (f~miiles "~on dév,e-

loPPé.es.': bekoko, familles 'normales :: mamboa; 'familles'· à plu­

sieurs héritiers : main'Qoa' mà'miebé. gi,ta " forment 'une uni té

désigné.e .. icipa.r l' exprjession ":B1ainille Collec'tive" •

Lesfa~illes collect~~es ~o,nt· les éléments organiques
. ,

dE; groupes autonomesplu,s .vastes,·, ( 'qudrtierà .Douala) •

•j'

,/
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Un quartier serait 'un petit, état 'administré par un

"sanga 1a, boa", (sanga 1 a die 'la mboa) ou chef de la' 'failli,lle

collective qui doit ~~ra le ch~f,de ,tamill~~mère d~ giocipe~~nt.

1'1 est' assisté dans la _gestion des affa:i;res de 'l,a famille

c;ll'ective par les "batoudou" ( anciens'- singulie~,"rnoutoudou';)
, "

qui sont les chefs desa~tres familles.

L'organe admini,stratif' et judiciçlire est l'e "conseil

de famille",siég?ant sous lA,présid~nce du che~ ,de la ~amillL

collective et 'assisté par les anciens en, q uali té de m.errlbres

titulaires.

6 00
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ANNEXE II'

,1

L'EXPROPRIATION - (Docuuent Allemand) -

'R~eumé de M. le Chèf du Service Géographique

Document rédigé en forme d 1 exposé historique portant lu

titre, sùivant "Mémoir.esur l'expropriation projeté'e à Douala,

et le's déplacements' de's' indj;gènes' en sUite. de cettQexproprjs.-,

t:i,on." Il fqrme Un voli.:me~ de 253pages, de g:rand f~ruat (25 'x

31 cm.) dont il exi ste' 3 exemplaires à Doualé?-, l'Jais aucun n 1(; ~t
l' . .

complet : pages et cartes dét~chéüs ct dGtr~ites~

Le .document comprend deux' 'parties, l'une. do'nncmt 1 'hiq~
, ,

torique détaillé de la question, 'les réclaL.1ations,contre les

mesures prévues, la ré=:futation des plaintes indigène::?; l' autrz;

comportant 49 annexes se rapportant aux points .étudiés' dans la. , . .' .

première partie : rapports mé'dièaux, arrêtés locaux" pétitians

adressées au Reichstag. '

EssentiGl du dbéurnent

A) Du point' de- vue hi~toriques .il était queètion d' e:r;:­

propriatiori à DO,uala dès 1906'. 'La loi d'Enpire dohnant .gare,nti.G
. . . . . 1·"., ' . '.

à la création du c?eqinde ,fG: de Douala à Nanengouba (NkongsuD-

ba) stipulait dans son paragraphe ,2," Les propriétés'privées .
0, • • /., .' , • .',

de la presqu't'le de Bonabéri de la crique de Mu,ngo. à Bonar:l?-tunba
, , .'

et 'sur une profondeur de 2 kilonètres.scront expropriées; un·. ." '. ".

plan de reconstructio'nséra étudié pour cette région Il •
. " .,.

Il n'y eut ~lors aucune .difficulte de principe, les habi;..

-tants, de'Bo~ab~ri SB L1ont~ant peu affect'és par cette mesure.

Les . ennuis . comLlencèrent en 1908" lorsqu Ion· jugea qu 1ilütai t

nécessaire d'étendre l'expropriation à la ~iv~ gauche du

Wouri, pour des ,travaux d'hygiène et d'assainisseIJent, pour
. . •. 1 • .1 • •

faciliter l'extension du port de Douala et séparer la résidence
• 1 .•

européenne de,s. quartiers habités par les Africa1np'. Surll1-



....f' .
. ,

rive droite t i6 k~lomè'tres carrés seraient' exprop.r±és: 12Sl.lT
la rive gauchè .Les médec irrs 8vaienten effet ciéc'idé, à ·113

suite.d' étud es précises' etsystémat i'q~es,de sé.parer radi~81e­
ment les quartiers en raiso~ .dn p8,ludism.e et ·des. pàssibilités

de fî~vre laune.a~nsi qu'en témoigne,l' important rappori; du t

Dr KUHN (page 202.dudocum~nt)•.
. . '.

Aussi, le chef du distri9t 'de Douala présenta-t-il un

ra-pport au début de '1910 ;i;endantl à. l' inscript ion' au budget des

indemnités. à verser aux ço,lÎectivités déplacées.Le Gouyerrreur,
. '.

s'entr~tenait de l'~ffaire avec .les Chefs des collectivités;et

une somme de' 650.000 marksé +'ait promise .L' argument le plus
/ ,

'longuement dévelonpé était que 72% d~' indigènes avai~nt été

trouvés impaludé~ sur .1.650' examinés, et qù' il co'nvenait, drm's. . , , .'

l'intérêt général,de les' éloiRner des bords du ·fleuve.
• •• 1 <

La somme de 650' .odo marks' fut il}-scrite aû .budget d.e .

l'Etat;et\.ce moment les· .chef.s: de collectiv~.té"ne firent 'au­

cune oppositio~.IJe,plan primitif ,al1em~ndétai~ de créer 3',

nouveaux grou,pements Neu-Akwa, Neü-Déido,'1iTe'u-Bell,qui sers,:icmt
. . / . - .

séparés du quariier ré'~identiel pi3r une zône libre.·Les t,rflVaL1E
. ' " .

du port s'èffectuer~dent 8. 1"8ise',et lcs·ét.ablü)semeritscotinner-..

ciaux s!installeraient d~finitivement.C'est~lorsque lès 'fdnc-
. .' . -' , .

tionnaires qui ava~ent entamé les' pourparlers rentrè~ent;e~ confr6'

-Chèfde ·Dis-tr~ct.et' Gouverneur,... .:Pend8nt leur absence, ies Dour<1~'

s'estimant lésés,chang~rentid'8Vi~;Airisile 30 novembr~ 19l1

àdressèrent':"ils un' télégrarn'me· au Rèi.chsta? 'demanda'nt que l'expyo­

priatio~ n'eat pas lieu ~t,le 8 ma~~ 1912,une pétition~énér8b

développ~nt les. réclamations contenues dans le télégramme.. \ . .
- J'_

I,e document que nous résufIlohs, donne' de' longs- détails .•
, ,". - '. '.' ,"

sur les conv0rs8tions Qui eûrent lieu ent.re 'le: Gouverneur du .

C'ameroun,le Chef du' District' de Douala,et l~s chefs de collect';i­

vités ,no+,amment· T~' chef' supérieùrde' Bell(Obe;haüptling der Bell:' .'

1eute )DOUALA I-1ANGk'BEL'L RUÇlo1})h;a~i étél1t le. porte-parole ~e' tO~J.I.:;i'
parce que le p18t.eau qe 'Joss éiait le premier noin1
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à exproprier. ,Le chef ,supérieur d'Akwa'Clùi pourtant avait. ~, '.. .

signé le irai'té du 12 Juillet 1884, au nom des Douala, alors

que Rudolph BI:LL nI était Clue téLl0in, re~t~it dan.s ,1' ombre,'

.ses gens étant moins i~téressés à II affaire, sau~ en ce 'lût

concernait la future zonelîbr-e. DOUALAN:1ANGA fit dès'lor~

remarquer qu'il reconnaissait là modération des' projets , '

prés~ntés, que beaucoup.' de ses.gens vendraient 1eu:rs terrairlS,

nais ClU' ils craignaient l' opirÙon' de ceux qui lesuccusu1.8nt
. . . .' ~

dG céder sans notifs leurs biens aux étrangers •. Ce\UClà d;i~aient
, .

en effet quel 'on donnait leur terre p. qu'ils é~aient trompés

et que .la maj orité des chefs defaBille avaient décidé qu'ils.

Be laisseraient ,exproprier par l~ force, plutôt que de cédor

au moyen d'un acoord ami~ble. Enfin, on seplaign~~t d~' dép'la~
cenent imposé aux originairës; on se disait mécontent des prix

. . . ..,. . ". . "

proposés qui variaient, entre O,~O et l 25 le mètre uarré à '

Bonanjo, pour descGndr'e à 0,05' à BonadowJ1u,' pour rer.:lOhterà .

0,60 à Bonapriso (c'é'tait d'aillGurs [,18.rClucr une juste diffé­

rence entre là valeu'r uarchande du solsuivànt les quartiors) ~'

Quoi ,qu' il en ',ai t ..:~té, la, plnt;.;àu de Jasa fut exproprié

et le 19 janvier 1914, le chef de aistrict en rendait cordpte.

B) Quels étaient :les motifs de revendications ? Le Dr.

HALPERT, Avocat' rèprésentant les Douala'soutenait dan~.l~
, ,

péti,tion· qu'il présenta au Reichst,ag ,le point d'e droit' sui- 1

vant :

Le traité du 12 juillet. 1884,. signé parle.Chef Akwa'

et ,Edouard WOEijIl'1ANN (ayant' pour témoins les prinéipaux chefs

œ collectivité dont le chef ~e Bell), " s~ipulait, en son article

3, rédigé .en anglais : "that the land cultivated by us

and the places the towns arebuilt §!hall be property of the

present owners ond t'hoir successors".

lie-Dr. HALPERTdonnait la traduction aller.'ldnde suivante~
1 '.
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Il die von uns angebauten Land'ereirm. •• 1;:i.uf welchen D~rfe+: ste­

hen, sollen Eigentutl cler jetzig~n Besitzer ••• bleiben Il. D'où

,la nuance: demeureront (1) la propriété de;Leurs possesseurs

actue'ls et de leurs successeurs i au lieu de seront', Ainsi,

concluait l'avocat, 11:1 trC!-it~ de 1884 ne permet pas ,une expro~

priation, le contractant, allemand s'étant .engagé à ne pasl:iJlliter

'la sôû~eraineté locale sur les emplacements ' des villes. C ' était

le cas dE( Doua~a~ Ce point de1vue'é-tait'déjà soutenu pa~ DOUALA

lf~NGA'dans la réunion 'du 10 décembre 1912 •. DOUALA NUŒGA déclarait

alors, qu'eux, :Douala, s'en tenaient aux termes du traité,'r,ien, '

de plus, mais rien de moins,
" ,

UP" deuxième point longuement déyelopp,é exprimait 'l'avis

qu'il était inutile pour fixer résidence de 400 Européèns et

firmes commerciales d"un terrain de 900 hectar~s et que. d'autres

moyen$ moins brutaux quel'expropr:lation pouyaient êtJ?e,utiliséa,

la sépar8:ti6~ radicale des noirs et des blancs nG s'imposant, pas,.
i , •.

_ Le gouvernement ,local répondit à la,pétition d'IiALPERT

et a~ réclamations africaines que le fond de,liaffaireétait

'une que sti on d'argent. Le s Douaia, dit le I~énloire (page 32)
'. 1. 1

n 'acceptant pas 'ltne expropriation, car ils veulent gar'dcrla

possibi~ité'de spéculer sur leu:rs. terrain~. C'est que" si,' elf

1884, le sol n~avait pas de va,leur marchande', l"iarrivée:des

COIILTnerçants avai.t' fait rtaître' l'.idée de vente po~sible, notam­

ment sur les bords du Wouri,emplaèement~arfaitpour entrepôts.

magasins, bureaux et maisons di habitations. Les' Douala tenai'ent
- - . .' ~.. . '- "
donc à traiter eux-mêmes"et.hon à'voir le gouvernement traiter

a leur place. Ils ne s'opposaient certes pa~ à la cession 'de ter-
. . ' ,

rains ·utiles aux besoins -administratifs mais. à J,.a ces'sion, .,

de terrains qui :seraient r.evendus aux enchères.,' avec, bénéfice,
pour des besoins non, adrriinistratifs.' .

" La seule raison de l' opp,osi tion est' qu'il ne' sera
plus possible à quelque,s uns 'de Ivivrepar'osseusement -de leurs
-------~-----------~--~----~-~~----_._-~-~~--~~-~-~~~-~-----

(1) -: doivent demeurer ': traduction plus vraisemblable.
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terres" lit-on page 5'3.' Et le rédacteur ci"t:e le Iilot da .MPONDCi
.Af;:vvA,qui revenait au pays, apr~s 4 années dl études' en :Alle­
magne et dit au Gouverneur IIjeyions vivre des biens fonciors
de mon père". .,

• •

.En fa:it la loi d'expropriation de 1914 reçut '~n
.' .

c,ommencement d' exécution. Bonanj 0 fut évacué. Mais la guerre
ayahtéc1até, l'expropriation ne put toucher ni Akwa ni Déido •

. Les gens de Bonanjo s'installèrent à Ba,li', e't N'ew-Bell devirit

la place o~ pouvaient vivre les étrangers aux DoualE', qu'tls
.1 . . . .-

fussent camerounais, bu originaires de pays Vois;i,.ns, Nigérü",
\ ' -

"T og.o·, Dâhomey.:
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